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La Sénat a discuté hier les derniers
articles de la loi municipale.

Deux discussions ont eu principa­
lement de l’importance. Dans la pre 
mière, qui portait sur l’application 
de la loi à l’Algérie, M. de Gavnrdic 
a llétri les folies de la persécution 
religieuse, lin effet, le système suivi 
par'iios maîtres est surtout insensé en 
Algérie, où le catholicisme est l'uni- 
ipie moyen d’action contre le fana­
i isme musulman.

La seconde discussion a en lieu à 
l’occasion de l’article lOô, ipii donne 
aux conseils municipaux le droit de 
désaffecter, c’ost-a-diro de confisquer, 
les immeubles consacres au culte eu 
dehors des lois eoncordntanes. M. 
Bathie, dans un discours magistral, a 
montré les conséquence énormes de 
cette disposition, qui menace toutes 
les églises construites depuis le cou- 
cordât.

Le ministre (le le justice s est 
défendu de vouloir appliquer dans ce 
«eus l’article 165. M, Batbie a insisté 
t»t a sommé le ministre de dire com­
ment la portée naturelle dccet article 
sera restreinte, et pourquoi de telles 
dispositions sont prises si l’on ne se 
propose pas d’en tirer parti

Le ministre a refusé de répondre. 
Son silence a paru honteux même à
la gauche. s

L’article 105 a été renvoyé a la 
commission. Evidemment il ne scia 
modi lié qu’en apparence et dans le 
but de mieux dissimuler les projets 
de la secte.

Le vote de la loi municipale sera
terminé aujourd'hui.

Un bruit très accrédite veut que 
M. Tirard quitte enfin le ministère 
des finances. Il y a longtemps qu’on 
annonce cotte retraite. t)n paile 
encore une fois de la rentrée aux 
affaires de M. Léon Say ; mais une 
note, du Journal des Débuts dément 
que celui-ci ait eu une entrevue avec 
M. Jules Ferry et songe à reprendre 
les finances. ’ La succession de M. 
Tirard n’est pas de celles qu’on peut 
ambitionner ; personnage habile et 
prudent, M. Léon bay désire que 
quelque autre, plus pressé, débrouille
ce chaos.

La discussion s’éternise entre 
opportunistes et radicaux au sujet de 
leur rôle respectif dans les menées 
révolutionnaires devant lesquelles 
auraient reculé les hommes du 1(J 
mai. On trouvera plus loin des lettres 
de MM. Clemenceau et liane (nous 
passons sous silence une lettre de M. 
Proust, qui n’apprend rien) et les 
parties principales d’une correspon­
dance parisienne de la Dépêche, de 
Toulouse. Cette dernière pièce est 
très importante, en ce qu elle affirme 
que M. Gambetta et scs amis s’étalent 
assurés des complices dans 1 armée. 
Le principal se trouve tellement 
désigné, que chacun nommera le 
général de G all if let.

list-ce que la sortie du major 
Labordère, au lieu d'être un acte 
isolé, un coup de tête, comme on le 
pensait, se relierait à la tentative

'd’emhauchement que signale la 
Dépêche ?

En voulant s’accentuer et se ren­
forcer, le groupe de la gauche radi­
cale, a préparé sa dissolution. De 
nombreux membres du groupe ont 
refusé de signer le nouveau pro­
gramme proposé. Hier, le groupe 
restreint s’est constitué, mais com­
bien durera-t-il ainsi diminué l Ou 
prête aux membres dissidents 1 in­
tention de constituer un groupe de 
l’Union radicale, (’oserait la troi­
sième Union formée par la désunion 
de la gauche.

Une dépêche de l’amiral Courbet 
vient d’annoncer que les mandarins 
compromis dans les massacres île 
chrétiens ont été punis. On auras: ns 
doute frappé quelques mandarins 
secondaires ; mais l’auteur principal 
de ces massacres, Nguyen, 1 impla­
cable ennemi de la Franco et des 
chrétiens, reste le chef ellectil du 
gouvernement annamite.

Sa

LETTRE ENCYCLIQUE
DE

Sia in ici ê le Pape fi.éon XÏHI 
îuix évêques «le S raiice

(Suite et fin)
Dans ces circonstances, Nous n’a­

vons, de Notre côté, rien omis de ce 
que les temps semblaient réclamer. 
Nous avons ordonné aussi souvent 
qu’il le parut nécessaire, à Notre 
Nonce apostolique de porter des ré­
clamations, qui furent accueillies par 
ceux qui gouvernent la chose publi­
que dans un esprit d équité. Nous- 
même, quand fut porté le décret de 
suppression des communautés reli­
gieuses, Nous avons exprimé Nos 
sentiments dans une lettre adressée 
à Notre cher fils le cardinal de la 
Sainte-Eglise romaine, archevêque 
de Paris. De plus, au mois de juin 
dernier, écrivant au president de la 
république. Nous avons déploré toute 
les autres entreprises nuisibles au 
salut des Ames et lésant les droits de 
TEirlis**. Nous l’avons fait, pressé 
autant par la sainteté et la grandeur 
des obligations de Notre charge apos­
tolique, que par Notre ardent désir 
de conserver en France saint et in­
violable l'antique héritage de la reli­
gion. Dans cette pensée, et avec la 
même constance, Nous sommes réso­
lu à défendre toujours à l'avenir les 
intérêts catholiques en 1* rance.

Dans l'accomplissement de ce de­
voir que la justice Nous impose,vous 
avez toujours été, Vénérables frères, 
Nos courageux coopérateurs. Car 
réduits A déplorer le sort des reli­
gieux, vous avez fait du moins ce 
qui était en votre pouvoir ; vous 
n'avez pas abandonné A leur épreuve 
sans les défendre, ces hommes qui 
avaient aussi bien mérité de l'Etat 
que de l'Eglise. Et maintenant, au­
tant que les lois le permettent vos 
plus grandes sollicitudes et toutes vos 
pensées se portent a procurer a la 
jeunesse une bonne éducation ; et 
quant aux projets formés par plu­
sieurs contre l’Eglise, vous n’avez 
pas omis de montrer combien ils sont 
pernicieux à l’Etat lui-même. Aussi 
personne ne pourra-t-il vous accuser

d'être inspirés par des considérations 
humaines, ou d’être hostiles au gou­
vernement établi. Quand il s’agit, en 
elfet, de l’honneur de Dieu, quand le 
salut des Ames est en péril, c’est 
votre devoir de prendre en main la 
protection et la défense de toutes ces 
causes.

Continuez donc A remplir avec 
prudence et fermeté les devoirs de 
l’épiscopat, A enseigner les préceptes 
de la doctrine céleste et A indiquer A 
votre peuple en ces temps si troublés 
la voie qu'il doit suivre. 11 est né­
cessaire que vous ayez tous les mê­
mes desseins, et IA où l’intérêt est 
commun, unanime aussi doit être la 
raison d’agir. Veillez A ce qu'il y 
ait partout des écoles où les enfants 
soient avec le plus grand soin ins­
truits des vérités saintes et des de­
voirs envers Dieu, où ils apprennent 
A connaître parfaitement l’Eglise, A 
écouter ses enseignements et A sc 
persuader qu’il faut être prêt A tout 
souffrir pour sa cause. Lis sont nom­
breux en France les hommes émi­
nents qui ont donné le grand exem­
pli? d’ailïonter tous les dangers et 
même d’exposer leur vie pour la foi 
chôtiennc. En ces temps de boule­
versement, que Nous avons reppelés, 
on vit des hommes d'une foi invin­
cible qui. par leurs vertus et au prix 
de leur sang, soutinrent l'honneur 
de leur nation.—Or, de nos jours 
aussi Nous voyons en France la ver­
ni demeurer ferme, avec l’aide de 
Dieu, au milieu de mille embûches 
et de mille périls. Le clergé s'ap­
plique A tous ses devoirs, et avec 
cotte charité qui est l'apanage du 
sacerdoce il se montre toujours em­
pressé et toujours ingénieux à se dé­
vouer au service du prochain. Les 
fidèles en grand nombre professent la 
foi catholique ouvertement et avec 
courage ; ils témoignent souvent et 
de toutes manières, en rivalisant de 
zèle, leur attachement au Saint- 
Siège ; au prix de grands sacrifices 
et. de grands efforts, ils pourvoient A 
l’éducation de la jeunesse, et c’est 
avec une admirable générosité qu'ils 
viennent au secours de toutes les né­
cessités publiques.

Or. tous ces biens qui sont d’un 
heureux présage pour la France, il 
importe non seulement de les con­
server, mais de les accroître encore A 
l'aide d'une commune émulation et 
d’une persévérante activité. Avant 
tout il faut pourvoir A ce que le cler­
gé s’enrichisse de plus en plus d'hom­
mes capables. Que l'autorité des 
évêques soit sacrée, pour les prêtres, 
et qu’ils sachent bien que le minis­
tère sacerdotal, s'il n’est exercé sous 
la direction des évêques, ne sera ni 
saint, ni pleinement utile, ni honoré. 
11 faut ensuite que les laies d'élite 
qui animent l'Eglise, notre Mère 
commune, et qui par leurs paroles et 
leurs écrits peuvent utilement soute­
nir les droits de la religion eatholi 
que, multiplient leurs travaux pour* 
sa défense.

Mais, pour obtenir ces résultats, il 
faut de toute nécessité l'accord des 
volontés et la conformité d'action. 
Nos ennemis, en elfet. ne désirent 
rien que les dissensions entre les ca­
tholiques ; à ceux-ci de bien com­

prendre combien il leur importe sou­
verainement d’éviter les dissenti­
ments et de se souvenir de la divine 
parole: tout ropaume divisé contre lui- 
même sera désolé. Si pour conserver 
l’union, il est parfois nécessaire de 
renoncer A son sentiment et A son 
jugement particulier, qu’on le fasse 
volontiers en vue du bien commun. 
Que les écrivains n'épargnent aucun 
elfort pour conserver en toutes choses 
celte concorde des esprits ; que cha­
cun préfère l'intérêt de tous a son 
propre avantage ; qu'ils soutiennent 
les œuvres commencées pour le bien 
commun ; que leur règle soit de se 
soumettre avec piété liliale aux évê­
ques que l'Esprit-Saint a posés pour 
1-Esprit de Dieu ; qu’ils respectent 
leur autorité,et qu'ils n'entreprennent 
rien sans sa volonté ; car dans les 
combats pour la religion ils sont les 
chefs qu’il faut suivre. .

Enfin, selon la coutume toujours 
suivie par l’Eglise dans les circons­
tances difliciles, que tout le peuple 
fidèle, excité par vos soins, ne cesse 
d'adresser à Dieu des prières, de le 
conjurer d'abaisser ses regards sur la 
Franco et de laisser sa miséricorde 
l’emporter sur son courroux. La 
licence de la parole et de la presse a 
outragé bien des fois la Majesté 
divine. 11 est des hommes qui non 
seulement se montrent ingrats envers 
le Sauveur du monde Jésus-Christ et 
répudient ses bienfaits, mais aussi 
qui vont jusqu’à se faire gloire de ne 
plus croire même A l'existence ‘de 
Dieu. C'est aux catholiques surtout 
qu’il convient de réparer par un 
grand esprit de loi et de piété ces 
égarements de l'esprit et de l’action, 

j et d'attester publiquement qu’ils 
i n'ont rien plus A cœur que la gloire de 
| Dieu, rien de plus cher que la reli- 
! gion de leurs ancêtres. Que ceux-là 
j surtout qui sont plus étroitement 
liés A Dieu, et dont la vie s’écoule 
dans les cloîtres, s'excitent à une 
charité toujours grandissante et s'effor­
cent par leur humide prière, leurs 
sacrifices volontaires et l’offrande 
d’eux-mêmes, de nous rendre le Sei­
gneur favorable. 11 arrivera ainsi, 
Nous en avons la confiance, que, par 
le secours de la divine Miséricorde, 
les égarés reviendront de leurs er­
reurs, et que le nom français repren­
dra son antique grandeur.

En tout ce que Nous avons dit 
jusqu’ici, Vénérables Frères, recon­
naissez l’amour paternel et l'affec­
tion profonde dont Nous entourons 
la France tout entière. Aussi Nous 
ne doutons pas que ee témoignage 
de Notre très vif intérêt pour vous 
ne soit propre A fortifier et A resser- 

j rer les liens de la salutaire union 
qui existe entre la France et le Siège 
Apostolique, union qui en tous les 
temps a été pour finie et l'autre la 

i source d’avantages nombreux et con­
sidérables. Dans cette pensée, et 
avec joie, Vénérables Frères, Nous 
souhaitons A vous et A vos fidèles la 
plus grande abondance des biens cé­
lestes, et comme gage et témoignage 
de Notre particulière bienveillance 
pour vous et la France entière, Nous 
vous accordons volontiers la Béné­
diction apostolique.

Donné A Rome, près Saint-Pierre.

le S février de l'année 1881, sixèine 
année de Notre Pontificat.

LkOX XIII, l’APE.

S,a l’ropa^umle cl les gouvrr-
iiciucikIh

Nous lisons dans le Moniteur de 
France :

L’arrêt de la Cour de Cassation 
contre la Propagande a eu, comme 
nous l’avons prévu, un profond et 
douloureux retentissement dans le 
monde catholique. La presse libé­
rale étrangère elle-même a été stupé­
fiée par l'audace du gouvernement 
italien,etJdes journaux italianissimes 
de Home ont ajouté leurs plaintes 
aux nôtres, déclarant hautement que 
la spoliation de la Propagande est 
une faute politique. Atteint dans 
l’exercice même de sa souveraineté 
spirituelle, le Saint-Siège a le devoir 
de lever sa voix et de protester : il le 
fera dans un document qui sera pro­
bablement rendu public.

Nous ne doutons pas qu’à leur 
tour les puissances ne prennent i*n 
sérieuse considération ce grave débat 
où sont engages les intérêts suprêmes 
de l’Eglise et de la civilisation.

Qu’on nous permette encore une 
fois d'attirer l’attention sur les con­
séquences et la portée du nouvel 
attentat qui vient d’être commis 
contre l’indépendance et la souve­
raineté spirituelle de la Papauté.

La sentence de la Cour de Cassa­
tion nous révèle le plan habile et 
perfide par lequel 1 Italie officielle 
poursuit l’asservissement graduel d** 
la Papauté.

Ne pouvant lutter de prestige et 
d'inlluencc morale avec le Saint- 
Siège, le gouvernement italien vou­
drait mettre la force spirituelle de la 
Papauté, cette force incomparable, au 
service de ses intérêts politiques.

La sentenco de la Cour de Cassa­
tion marque une nouvelle étape vers 
ce but, constitue une nouvelle servi­
tude. C’est un lien de sujétion de 
plus, une position morale et maté­
rielle, d'où l'Italie officielle pourra 
exercer une pression constante sur la 
conduite du Saint-Siège.

De quelque côte qu’on envisage 
cette sentence, on est obligé de con­
venir qu’elle contribue à livrer le 
Pontificat romain A la merci et aux 
caprices d’un pouvoir politique et 
national.

A supposer même que l'Italie offi­
cielle ne poursuive systématique­
ment ce plan d'assujettir la Papauté, 
cette injustice criante fa inet sur la 
pente qui conduit fatalement A la 
réalisation de cette idée de supré­
matie.

Inclinée sur ce plan, qui l’arrêtera? 
Ne sera-t-elle pas excitée sans cesse A 
pénétrer de plus en plus dans le 
dernier asile (le la liberté des Papes !

La situation entraîne fatalement le 
gouvernement italien A vouloir faire 
de, la Papauté, comme M. Bouglii 
l'écrivait il y a quelque temps, une 
institution italienne. L’Italie dis­
pose contre le Saint-Siège de trop 
d'armes pour qu'à un moment donné 
elle ne soit pas tentée d’en abuser. 
La sentence de la Cour de Cassation 
nous le prouve surabondamment.

Cela étant, les puissances civilisées

laisseront-elles accomplir insensible­
ment cette œuvre machiavélique ? 
Ne voient-elles pas que la cause delà 
civilisation est intimement liée à 
l'indépendance du Pontificat romain? 
Ne va-t-il pas de leur intérêt d’em­
pêcher que ce cercle fatal n’enserre 
le Vatican et ne le soumette aux 
volontés d'un gouvernement lui- 
main ?

Nous n'insistons pas. Les cabi­
nets européens comprennent mieux 
que nous l’importance de ces ques­
tions que nous nous bornons à sou­
lever.

Nous ignorons ce qu'il adviendra. 
Mais ce que nous savons, c’est que 
désormais on ne reprochera plus au 
Pape de protester sans raison contre 
la situation humiliante et intoléra­
ble qui lui est laite. Léon X111 a. 
dès le premier jour, parfaitement 
saisi la logique, le caractère vérita­
ble de la position du Saint-Siège.

Léon XIII, par sa sagacité et ta 
persévérance, a su imposer la ques­
tion romaine à l'attention de l’opi­
nion publique et lui donner un regain 
(l'actualité. Le gouvernement italien, 
par ses procédés inqualifiables, sc 
charge de justifier les plaintes et les 
griefs trop légitimes du Pape et des 
catholiques.

Ça, mi empereur ?

Ou lit dans T Univers :
A propos de la réunion jérômisb* 

de dimanche, M. Paul de (’assagnae 
public dans le Pat/s un article dont 
voici la conclusion, qui paraîtra quel­
que peu découragée :

Quand on veut renverser un gou­
vernement comme celui de la répu 
blique, et qui n’est pas plus bête 
qu'un autre, qui n’est pas moins 
résolu qu’un autre, il faut savoir A 
quoi on s’expose.

Eh bien ! risqueriez-vous votre 
tête, votre peau, et le reste, mes beaux 
conférenciers d'hier ?

Marcheriez-vous au besoin sur 
l'Elysée et tenteriez-vous, s'il le 
fallait, A main année, et en jouant 
votre vie, de faire coucher Ferry A 
Mazas et AValdec au Mont-Valérien ?

Non !
Notre rôle est fini (le ce côté-lA, et 

il se bornait A ouvrir une fenêtre sur 
l'avenir.

L* prince Victor-Napoléon peut ce 
que son père ne peut pas.

11 peut régner, et son père est hors 
d’état d'y parvenir.

Voilà ce que nous avons voulu 
faire savoir—et pas autre chose !

Nous avions le présent et l'avenir 
barrés !

Seul le présent l’est encore.
Quant à l’avenir, c’est une besogne 

qui regarde Dieu.
Nous n'avons plus rien à faire, 

nous autres, rien qu’à combattre la 
république et à attendre.

Et nous laissons les jérôinistes 
libres, absolument libres de conti­
nuer leur conspiration inoffensive, 
ridicule, et d’étaler aux yeux du 
parti, tout à la fois leur impuissance 
et leur manque d'énergie.

Ça, des chefs ?
Ça, un empereur ?
Ça. des conspirateurs ?

Paul de Cassagnac.

aeon
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(Par .JumîsVeknr.)

[suite]
Marchant l’un près de l'autre, sc 
intentant de regarder, puisqu’ils ne 
mvaiont causer, ils étaient arrivés 
un coude de la petite rivière, au- 
>ssus de laquelle se penchaient de 
rands arbres, disposés connue un 
arceau naturel d’une rive a 1 autre, 
irsque, soudain, Godfrey s’arrêta. 
Cette lois, c’était lui qui montrait 
Carèfinotu un animal immobile, en 
net au pied d’un arbre, et dont les 
eux yeux projetaient alors un éclat 
ngulicr.
“Un tigre 1 ” s’écria-t-il.
11 ne se trompait pas. C’était bien 

n tigre de grande taille, arebouté 
ir ses pattes de derrière, écorchant 
c ses griffes le tronc de l’arbre, enfin 
rét à s’élancer.
En un clin d’œil, Godfrey avait 

lissé tomber son sac de racines. Le 
\sil chargé passait dans sa main 
roite, il l’armait, il épaulait, il fus­
ait, il faisait l’eu.

“ Hurrah! hurrah! ” s’écria-t-il.
Cette fois, il n’y avait pas à en 

douter : le tigre, frappé par la balle, 
avait fait un bond ch arrière. Mais 
peut-être n’était-il lias mortellement 
blessé, peut-être allait-il revenir en 
avant, rendu plus furieux encore pai­
sa blessure !....

Godfrey avait son fusil braqué, et 
de son second coup menaçait toujours 
l’animal.

Mais avant que Godfrey eut pu 
le retenir, Carèlinotu s'était précipité 
vers l’endroit où avait disparu le 
ti<m\ son couteau de chasse a la 
main.

Godfrey lui cria de s’arrêter, de 
revenir !... Ce lut en vain. Le noir, 
décidé, même au péril de sa vie, à 
achever l’animal, qui n’était peut- 
être que blessé, ne T entendit pas, ou 
ne voulut l’cnteiulrc.

Godfrey se jeta donc sur ses tra­
ces... .

Lorsqu'il arriva sur la berge, il vit 
Carèlinotu aux prises avec le tigre, 
le tenant à la gorge, se débattant 
dans une lutte effrayante, et, enfin,le 
frappant au cœur d une main vigou­
reuse.

Le tigre roula alors jusque dans le 
rio, dont les eaux, grossies par les 
pluies précédentes, l’emportèrent 
avec la vitesse d’un torrent. Le 
cadavre de l’animal, qui n'avait flotté 
qu’un instant à sa surface, fut rapi­
dement entraîné vers la mer.

Un ours ! un tigre ! Il n’était plus

possible de douter que File ne recélAt 
de redoutables fauves ! •

Cependan t ( î ocl frey, a près avoir 
rejoint Carèlinotu, s'était assuré que 
le noir n'avait reçu dans sa lutte que 
quelques éraflures sans gravité. Fuis, 
très anxieux des éventualités que 
leur réservait l'avenir, il reprit le 
chemin de Will-Tree.

XX •:
DANS LKOUEI. TAIITKÎ.KTT HÉl'KTK SI II TOUS 

I.KS TONS QU’lI. YOl Dit AIT II! KN 
S’i-N ALI.DR.

Lorsque Tavtolett apprit qu'il y : 
avait dans File non seulement des ( 
ours, mais des tigres, scs lamenta­
tions recommencèrent de plus belle, j 
Maintenant il n’oserait plus sortir ! j 
Ces fauves finiraient par connaître 
le chemin de W ill-Trce ! On ne serait ; 
plus en sûreté nulle part ! Aussi, ce 
que le professeur, dans son cil roi, 
demandait pour le protéger, c'était 
des fortifications, pour le moins, oui ! 
des murailles en pierre, avec escarpes 
et contre cscarges, courtines et bas-j 
t ions des remparts, enfin, qui feraient : 
un abri sur du groupes des sequoias. I 
Faute de quoi, il voulait, ou tout au 
moins il voudrait bien s'en aller. j 

“ Moi aussi, " répondit simplement
Godfrey. |

En elfet, les conditions dans les­
quelles les hôtes de 1 île Fhina ^ 
avaient vécu jusqu’alors n’étaient : 
plus les mêmes. Lutter contre le j 
dénuement, lutter pour les besoins

de la vie, ils y avaient réussi, grâce à 
d'heureuses circonstances. Contre la 
mauvaise saison, contre l’hiver et ses 
menaces, ils sauraient aussi se gar­
der ; mais avoir à se défendre (les 
animaux féroces, dont l’attaque était 
à chaque instant possible, c’était 
autre chose, et, en réalité, les moyens 
leur faisaient défaut.

La situation, ainsi compliquée, 
devenait donc très grave, en atten­
dant qu’elle devint intenable.

“ Mais, se répétait sans cesse God­
frey, comment se fait-il que, pendant 
quatre mois, nous n’ayons pas vu un 
seul fauve dans File, et pourquoi, 
depuis quinze jours, avons-nous eu à 
lutter contre un ours et un tigre ?... 
Qu'est-ce que cela veut dire V ”

Le fait pouvait être inexplicable, 
mais il n était que trop réel, nous 
devons le reconnaître.

Godfrey, dont le sang-froid et le 
courage grandissaient devant lesO (J
épreuves, ne se laissa pourtant pas 
abattre. Puisque de dangereux ani­
maux menaçaient maintenant la 
petite colonie, il importait de se 
mettre en garde contre leurs attaques, 
cela sans tarder.

Mais quelles mesures prendre ?
11 fut d’abord décidé que les 

excursions dans les bois ou au litto­
ral seraient plus rares, qu'on 11e s’en 
irait que bien armé au dehors, et 
seulement lorsque cela serait absolu­
ment nécessaire pour les besoins de 
la vie matérielle.

“ Nous avons été assez heureux Tartelett, qui les approuva, en pro­
dans ces deux rencontres, (lisait mettant un concours actif; mais 
souvent Godfrey, mais une autrefois, circonstance plus importante, il per­
ilous ne nous en tirerions pas à si vint à faire comprendre son plan A 
bon compte! Donc il ne faut pas Carèlinotu. toujours prêt à lui venir 
s’exposer sans nécessité absolue ! en aide.

Toutefois, il lie suffisait pas de On se mit sans retard à l’ouvrage, 
ménager les excursions, il fallait II y avait près cl’un coude du rio, 
absolument protéger Will-Tree, aussi .\ moins d'un mille en amont de 
bien l'habitation que ses annexes : le Will-Tree, un petit bois de pins mari- 
poulailler, le parc aux animaux, etc., times de moyenne grosseur, dont les 
où les fauves ne seraient pas embar- troncs, à défaut de madriers ou de 
rassês de causer d'irréparables désas- planches, sans avoir besoin d'être 
très. . x , préalablement équarris, pourraient,

Godfrey songea donc, sinon a tor- par leur juxtaposition, former une 
t i fier Will-Tree, suivant les fameux solide enceinte palissadée.
plans de Tartelett, du moins à relier 
entre eux les quatre ou cinq grands 
sequoias qui l'entouraient. S’il par­
venait à établir une solide et haute 
palissade d’un tronc à l'autre, on 
pourrait y être relativement en sûre­
té, ou tout au moins à l'abri d'un 
coup de surprise.

Cela était praticable,— Godfrey 
s’en rendit compte après avoir bien 
examiné les lieux,—mais c’était véri-

C’est à ce bois que Godfrey et ses 
deux compagnons se rendirent le 
lendemain, 1- novembre, (lès l’aube. 
Bien armés, ils ne s'avançaient qu’a­
vec une extrême prudence.

“ Ça ne me va pas beaucoup, ces 
expéditions-là ! murmurait Tartelett, 
que ces nouvelles épreuves aigris­
saient de plus en plus. Je voudrais 
bien m'en aller ! ’’

Mais Godfrey ne prenait plus law ---------------- Jk< 1 U 40 ' « I 4 V I «•. p - -

tablcment un gros travail. 12n le j peine do lui répondre. En eett» 
réduisant autant que possible, il occasion, on ne consultait point ses 
s’agissait encore d’élever cotte palis- goûts, on ne luisait pas même appel 
sado sur un piromètre do trois cents >, son intelligence. C’était l’aide de
pieds au moins. Que l’on juge, ........................
d’après cola, la quantité d’arbres 
qu’il faudrait choisir, abattre, char­
rier, dresser, aiin que la clôture fût 
complète.

Godfrey ne recula pas devant cette 
besogne. Il lit part de ses projets à

«t Cl'li -w - ..... - --
ses bras que réclamait l’intérêt com­
mun. Il fallait bien qu’il se résignât 
à ce métier de bête de somme.

(A suivre)
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CALKNDKIDK DE ISS ! buer à la division et au morcellement 

du parti. Qui joue le rôle le plus pal ri o- 
IV année de la Confédération canadienne. tique ?

mois : MA «s, dédié .*• saint Joseph,—M ; Quant à moi, humble soldat du parti,
LimSs. il*.» 2. -J. te. V3. 3 Saint .loup!. ! je ^vne «mcdiïendve et «{ déplorer

nKircri' li 19.-Anaonciation le mardi ! celle guerre-intestine dont to 
*»:, —50 jouis de jeûn*». conservateur doit désirer la tin.

tout vrai

n l'équinoxe du printemps, *0 mars,tous lest 
j.ays ont 15 heures du jour et 15 heures de 
nuit

v otre b

opportunistes même en Canada, lire appelée Queen s Bench division, comme soute a charbon. Triste lin
Quel sera le prochain mot d’ordre ? dont le jugo-en-cliel’ Coleridge est le Pour u\l navire dont la construction

On trouve dans la lettre du députe président. 11 est le seul juge en exer- c*tre un < ch jetc par 1 An­
n ,, . . . 1 • i i i> ?r . . t glcterre au geme naval de toutes les? Bellechasse plusieurs autres en- ciec, dans le Jioyaume Uni qui ne ° ( (:n, ide

droits qui prêteraient facilement à la soit point sujet anglais de naissance. gi j0 sovt (]e ce navire n'inléres- 
•o bien dévoué, polémique : 44 les attaques qui par- Il est né à la Hague le -0 juin 1820.'sait que la curiosité publique, ce ne

H. Amyot. tent tontes du même côté,’’44 les chefs j ----------- serait- vraiment pas la peine d’en
attaqués qui ne relèvent pas le gant,l *• «Midi ‘,’7 mars éclipse dû Sol»»i . \isilde »‘ii . . . -,L 1 ‘ 1 Certaines parties de cette detense _ _ , . , ^

,.a ;,;„o à l’apogée 1e iG.au demandent une réponse. M. Amyot “ qui joue lorôlc le plus patriotique ?” j 3d.0L0.000 ou 702,138,000
; Premier quartier le ï, à U h. -iS in. du nui • ne nous a pas bien lu. Nous avons \ etc. Mais nous 11c voulons pas insister : panons de vin.
' Pleine lune le 11, a 5 h V» m du soir. y f mn 1• Dernier quartier le 10, à 0 h. W m du soir dit que lions hésitions a donner la uop louuu nu m
l Nouvelle lune le 27. à i h. 3 m. .lu malin. correspondance au nroto. parce que | P*r une

Pendant l'année 1883 la France a parler ; il intéresse hautement la
science.

A son sujet, un journal américain 
.se demande, sur un ton biblique, 

sur certains sujets, ha population actuelle île 1 arises! comment peuvent ainsi tomber les

Yo/fl II s’affii. dans co tableau, «lo ! .heure ; . ,, ,/.% i " i ,, *• i ^propre de Québec, i tir laquelle le chemin de fer j nous avions 44 déjà parle deux lois de
retarde do 15 minutes. l'entrevue de M. Amyot avec le

Les levers et couchers du Soleil et de la , . XT . .
Liim* 20 rapportent au centre «le ces astres. reporter de 1 Evénement. iNous il ai-

10 Mars, lundi , nions pas à trop nous acharner sur le
14- jour de la Lune, 70f de l'année. même sujet ou la même personne.

raariagô du Prince de Galles. , Quant a la crainte que nos adversaires
Durée du jour 11 h. -G m., de la nuit ! : h.,M m. i communs ne s’emparassent de cet 
Lever du Soleil G h. 57 ni., coucher .» h. .» ni. j \ . ,. .
Milieu du jour à raidi io minutes. , cent, elle n avau guère raison d exis-
iiautcur du Soîeç , ter, puisque la correspondance en

demain à o h. i m. du malin. question ne renfermait rien contre les
principes et la politique du parti con­
servateur, mais contenait seulement

■

: quelques épigrammes à l’adresse du 
député de Bellechasse ; ce qui certai­
nement ne mettra pas le parti en 
péril. Ce dont nos adversaires se ser-

ciitique trop acerbe 
du plaidoyer de M. Amyot, l’hospi­
talité que nous lui avons donnée dans travailler.

de 2,200,000. Sur ce nombre 1,2(53,- puissants.
180 personnes gagnent leur vie à La réponse est assez facile a trou­

ver. Le Great. Eastern, qui mesure en

• ^ •
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, x- i • r,   ,w,, ,, z . i longueur un huitième de, mille, avaitnos colonnes. Nous lui prouverons U commerce et les banques , ph;s (le capacit6 que tle force, plus
ainsi que nous n’aimons pas plus loin vivre oo 1,0iS et ISO,831 sont j d’incM-tie que de stabilité. Ses dix
que lui la guerre civile, quoiqu’elle de professions libérales. J mille chevaux-vapeur étaient trop
soit parfois salutaire et purificatrice. 11 y a-19,905 employés do chemins puissants pour pouvoir être facile-

de 1er et canaux et 87,017 soldats et m.ent contrôlés ; iis étaient trop 
i a., : faibles pour lui imprimer une vitesse
! j , _ ’ . . . , i proportionnée à sa masse._ Les houleux qui vneut de leurs. Ce qu’il faut aujourd’hui au com-

■ . i i .. » -, ie\ enus sont au nombre de *>»>(),910. morco ce sont des navires ranidésLe rédacteur en diet du Canadien . . . ’ . \r Y bülu Ulb n7,Ub iapuu>,
. v/x., x . , La construction et la reparation hu iles a mameuvrer, surs et peu con­

• des nies or t coûte 1 année tlermere. \ feux. J^e (treat Eastern n a\ ait aucune
lettre d un ion ties doux, ^o US nous 1 , _ . , . . (In (*iis fl 11 a 1 i t és ms ni 11 s du rest o.. . , .. . la somme de s; r00,900, et ont omplové a< cls quamtô, pas pins, au rtsu,
réjouissons de cette translormation. 0 A . * 1 que ne îieuvent avoir les vapeurs de
Kotrecontrcre pretend que le Courrier ______
va contre des faits qui sont à la con- : ,;hüll01.al)le M. Lanamino a ve|-nsfi

i il homme ma! informé!

naissance d»* la députation. Nous a, „ i-m ï „ i „1 ... ; de se porter candidat dans .laequcs-
avons prouvé deux ou trois fois /-i,• p „ „ , n. ^ t x1 i Laitier, si Ion en croit une depcche
déjà que les faits sont pour nous, et I de Montr-a| 
que nos appréciât ions des événements ; 
u des hommes oui éié parfaitement

ANNONCES NOUVELLES

i îuéli- lîora« île \ ick
Agent «le breveL d’invention «h* Munn A Go 
société de Gonstruclion Permanent d».1 Qaé- j 

bcF —F. Gourdeau

ciations du 4i cadeau de $30.900,000,” 
etc., etc. Voilà ce qu’il nous faudra 
combattre sur les hustings et dans la 
presse aux prochaines élections fédé­
rales. Et M. Amyot lui-même, s’il 
veut être élu à Bellechasse, devra 
réfuter les articles de la Minerve, du 
Monde ci du Canadien, dans la bouche 
de M. Tacaud.

démonstration ; elle paraîtrait su­
perflue,à nos lecteurs.et ne ferait rien 
avouer au Canadien. I

Notre confrère nous fait dire quel 
la députation a été le jouet de M. M. ! 
Sénécal. Dansereau. Tarte et compa­
gnie. Nous n’avons pas commis cet le

Résume des (fence/tes

ü A N A D A
QUEBEC, 10 MARS 1884

M. Amyot est bien près d’affirmer 
j que notre correspondant est un dé­
puté. 11 pourrait bien s’égarer. Du 
fait que nos correspondances abon­
dent en détails intéressants, on ne 
peut inférer qu’elles ont pour auteur 
un membre de la députation. Nous 
avons déjà dit à M. Amyot que le 
secret des caucus est une chimère. 
Tout se [sait ; comment ? par qui ? 
nous l’ignorons, mais le fait est là. 
Nous avons vu des gens qui ne sont 
pas dans la politique, et qui, de 
retour d'un voyagea Ottawa,savaient 
absolument fout ce qui s’était passé. 
M. Tarte—pour ne citer qu’un exem­
ple—n’est pas député, et cependant 
il parait joliment renseigné. Et M 
Sénécal donc ; croit-on que quelque 
député fidèle ne l'aura pas tenu au

injustice. Notre députation n’a pas 
joué ; elle a refusé de se prêter au 
jeu de hasard qu’on lui proposait, et 
elle a sagement agi.C/ w

Le rédacteur du Canadien déclare

LnîOÏT.

FKAXcT.

Taris, 9 mars 138 I.
Les actionnaires français de la 

compagnie du Canal de Suez doivent 
s’assembler demain pour protester

que ne peuvent avoir les vapeur 
pareille taille. Son expérience profi­
tera à la marine autant que ses servi­
ces dans la pose des cables sous- 
marins ont profité à la civilisation.

Après avoir été prince, le Great- 
Eastern est devenu charbonnier. Si 
les puissances déchues ont droit au 
inspect do tous, ce doit être surtout 
celles dont la ruine profite encore au 
bien commun. Nos hommages à 
l’ancien roi des mers.

(La Minerve.)

Pet i les u on relies

i:\Tiaans.MK.— Demain commencent à 
la sacristie St-.losoph, à la Basilique,

UC..U...I I«ur los ex,'.vices prépara!..1res à la premièrecontre 1 arrangement que Ferdinand . ... . , ,. 4 ,i y ~ i 1 i -, communion. ( est sons la direction dede Lesseps a conclu avec les proprié­
taires des vaisseaux anglais. M de 
Lesseps déclare qu’il se retirera si la

FXE DEFENSE

Nous avons reçu de M. Amyot la 
communication qu’on va lire. Un 
des principes que nous entendons 
suivre, comme journaliste, c'est d'ac­
corder à la personne attaquée la 
faculté de répondre dans le journal 
qui attaque. Bien entendu cette 
règle peut avoir des exceptions, mais 
il n'y a pas lieu de nous en écarter 
dans le cas actuel.

Québec. 8 mars 1834. ! courant de la situation, quand ce
n’aurait été que pour b* mettre à 
même de sauver la province de 
Québec.

M. le Rédacteur,
V ous avez *; hésité * à donner au 

prote la lettre de votre correspondant 
parlementaire; mais sa forme humo­
ristique vous a décidé ! Pourquoi cette 
hésitation '! Prévoyiez-vous que les 
insinuations malveillantes de votre hu­
moriste serviraient de munition à nos 
adversaires communs, et que Y Electeur 
vous reproduirait avec joie ? Ou bien 
vous demandiez-vous quel est l’objet de 
cette guerre que l’on fait à ceux qui 
demandent l’union des chefs et des 
soldats du parti ?

Lors de mon entrevue avec le repré­
sentant de Y Evénement, fai déclaré— 
sans réclamer plus pour moi—que ton­
ies deputes conservateurs de la province 
de Québec avaient fait leur devoir, et 
contribué au résultat obtenu pour notre 
province. C’est ce qui me vaut les 
mercuriales de votre correspondant, 
qui su prétend parfaitement : enseigné 
sur le détail de nos caucus. A ces 
caucus, il n’v avait que des députés. 
Votre correspondant est donc un député 
lui-même, ou bien il est inspiré par un 
député. Qu'il veuille bien alors, corres­
pondant ou inspirateur, décliner ses 
nom et prénom ; s'il dit vrai, il ne «loit 
pas craindre de se faire connaître, de 
m'engage, s'il le fait, à lui procurer de 
*• l'humeur.” Don nombre de ses col­
lègues ne seraient pas fâchés de con­
naître enfin celui qu'ils doivent fuir 
comme un traître et un délateur, celui 
qu’ils doivent exclure de leurs réunions 
intimes ou se discutent les intérêts de 
la province.

Les avancés de voire correspondant, 
en ce qui me concerne, sont, du reste, 
aussi faux que malicieux. Il est faux 
que j’aie parlé à M. Mercier à Ottawa, 
.le ne l'y ai pas même vu.

Nous avons eu un grand nombre de 
caucus. H los ministres y sont venus 
trois fois, -l'ai assisté à tous ces caucus 
moins un. N otre correspondant affirme 
qu’a lors j'étais u couché dans mon lit, " 
occupant la u position horizontale. ” 
C’est très spirituel, mais complètement 
faux. El cela se rail-il vrai que je pré­
férerais cette position fort naturelle à 
celle d'être continuellement à quatre 
pattes ou à plat ventre, léchant la main 
de ceux qui méprisent notre province. 
S’il \ en avait beaucoup de ces courti 
sans* où en serait notre province ? 
quelle force auraient nos ministres? 
eVst de la fermeté et non pas de l’adu­
lation qu’il faut en politique.

Veuillez remarquer (tue dans toute 
cette lutte, qui se l'ait au grand ébahis­
sement du public, et au détriment 
inévitable du parti, les[uttaqucs partent 
toutes du même coté, et que les chefs 
attaqués n’ont pas même relevé le gant. 
Croyez-vous qu’ils ne pourraient pas se 
défendre, que les ressources leurs man­
quent, que les torts soient tousdu même 
coté ? Mais ils; ne veu huit pas cou t ri -

M. l'abbé 4.-1L Dupuis que les exeiciccs 
auront ligu le mardi, b* jeudi et le 
samedi de chaque semaine.pour ce qui lo regarda, que dans ««vontioü nest pas ralliée. |

1 Une cartouche chargee do dyna- A stk-ann,; i.i: i.kacimu:.—l.os n-avaux
mite a lait explosion a la douane deL„n , ., . ., , . / , ,v . i avancent rapidement a leghse de laLvon et a tue un des officiers. ... . 1 <4 . , .Les anarchistes ont décidé, dans 1 Bonn,î ■Ste A,ini‘- ()» l'-nnmera la vonte

toute la crise du Pacifique, il est 
innocent comme l’enfant qui vient 
de naître.
L ou ■ ’est pas ; lus j • • m ! «le son

feit-ur.
11 n'a rien su, rien connu, rien 

voulu que le salut de sa chère pro­
vince. Ses amis dans la députation 
(car il on a) l'ont laissé sans infor­
mation. et ce n’est que par hasard 
qu’il a appris, à la dernière minute, 
de la bouche de M. Guilbault, la nou­
velle qu’un caucus était convoqué, 
et qu’à ce caucus nos ministres 
seraient présents. Nous sommes 
navré d apprendre qu’un homme 
comme le rédacteur du Canadien, a 
été si peu renseigné, si mal informé, 
et nous prions notre confrère d’accep­
ter nos sincères condoléances.

une de leurs réunions, de garder le ced'* semaine. ^
plus strict secret sur l’organisation LestM. Lyriüe Lorrivean. plâtrier,plus
de la grande assemblée qui, paraît-il, ^{] Lmbourg St-.lean. qui a la liante

surveillance de l'exécution des travaux 
sous la direction du !î. P. Pàquav

Nous levons aussi remarquer à M. 
Amyot que notre correspondant ne 
l’accuse nullement d’avoir vu M. 
Mercier. 11 donne simplement à pen­
ser que le député de Bellechasse a 
prétendu l’avoir vu. Voici le passage 
en question : 4i Est-ce le cas que vous 
avez, à un moment donné, lait irrup­
tion au milieu d'un groupe de dépu­
tés, en leur disant : Je viens de voir 
Mercier, tout est correct, etc. ’’ Il y a 
là une nuance appréciable. M. Amyot 
ne nie pas avoir dit ces paroles.

Quant à l’importante question de 
savoir s'il vaut mieux être couché 
qu’à plat ventre ou à quatre pattes, 
nous ne pouvons prendre sur nous 
de nous prononcer. D’ailleurs, comme 
nous ne connaissons pas à qui M. 
Amyot veut prêter des instincts de 
quadrupède, nous laisserons de côté 
ce sujet.

M. Amyot proclame que 14 c’est de 
la fermeté et non de P adulation qu’il 
faut (Mi ]>olitique." Cet aphorisme 
solennel peut s’appliquer à fout le 
monde,dans tous les états. Mais si M. 
Amyot entend plus particulièrement 
dire par là qu’en politique il faut quel­
quefois résister aux chefs et combat­
tre leurs mesures, nous admettrons 
sa projiosition secundum quid, tout en 
nous étonnant de la trouver dans sa 
bouche. Nous croyons nous rappeler, 
en effet, que lo député de Bellechasse 
est un de ceux qui ont le plus crié à

A rinstiia! ( aiiiidicn

Notre ami M. L. II. fâché, secre­
taire privé de l’honorable M. Cha­
ldean. a donné dimanche dernier 
une intéressante conférence, à la salle 
de l'Institut Canadien d'Ottawa. 
Voici ce qu’en dit de Canada :

L'abondance des matières nous a 
empêché de publier, hier, un compte 
rendu de la séance de dimanche soir, 
au cours des familles, Institut Cana­
dien. Nous en donnons aujourd'hui 
le résumé suivant :

Le conférencier était M. L. H. 
Taché, secrétaire de l'honorable 
M. Chapleau. M. fâché a entretenu 
son auditoire sur l’Ile d’Anticosti, 
son histoire et ses légendes. M. Taché 
écrit fort poétiquement ; il a un style 
correct, élégant.

Lo chœur cl’Orphéon :i fait la par- 
lie musicale. Le chœur a chanté la 
Bagueraise, et madame Lapierre et 
M. le docteur Provost ont joué un 
duo de piano “ Allégro ” de la 3em 
symphonie d’Haydcn. Madame La- 
pierro et M. Gauthier ont. chanté 
ensuite le ,l Vœu de Jephté, ” et 
Mlle Fanning “ La Favorite.”

INFORMATIONS

L’honorable sir James-Charles Ma­
thew est l’un des plus jeunes juges 
de la Cour Suprême, Angleterre. 1] 
a été nommé en mars, 1881, à ]’;V-e

i , (de ol ans. On trouve que c'esthi discipline lorsque M. Chapleau Al i 4 «ni n ,.. . . -V x ^ * jeune en Angleterre ! 11 est le fils (b»,était premier-ministre a Quebec. Quel i« i >T n , . ,, , f •»• a . ,v 4 \ |l9U Charles Mathew, c!e Lchenan a-t-on nas du lors de la vente du , ,, , ,House, du comte de Cork, et dechemin de 1er du Nord, à l'adresse 
des honorables MM. Ross, Delîou- 
cherville, Beaubien, de MM. Renaud. 
Casgrain, Boileau, Charlebois, etc, 
etc, parce qu’ils s'opposaient à une 
transaction qu'ils croyaient désavan­
tageuse. Toute restriction était un 
crime, toute divergence une trahison. 
Aujourd’hui, ce n’est plus cela. Le 
mot indépendance a remplacé sur 
l'affiche le mot discipline. Il y a des

Marie, fille de.lames Hacket, esquire, 
de Cork. M. le juge Mathew est le 
seul juge catholique Romain occu­
pant un siège sur ce haut tribunal.

Le salaire de ces juges puisnés est 
do cinq mille louis sterling.

L'un des juges de cette même Cour 
Suprême récemment nommé par M. 
Gladstone, est l’hon. sir John Char­
les Day. Il forme partie de la Chain-

doit avoir lieu le dix-huit courant.
AXGLETKKKE

Queenstown, <3 mars 1884.
Michel Davitt a déclaré, dans un 

discours en réponse à une adresse de 
bienvenue, que si le gouvernement a 
dit son dernier mot sur la réforme de 
la loi terrienne, le peuple irlandais, 
lui, n’a pas encore dit le sien.

Les I frères Redmond sont arri­
vés à bord du O/fha/onia. Ils ont 
déclaré que leur mission a été fruc­
tueuse. et qu’il ne doit y avoir aucun 
compromis tant que le landlordisme 
ne sera pas complètement aboli.

Londres, 9 mars 1884.
Le général Graham a envoyé une 

dépêche dans laquelle il annonce une 
attaque contre Osman Digna pour 
mardi prochain. Des déserteurs di­
sent que les tribus refusent de mar­
cher contre les anglais.

Londres, 9 mars 1884.
Le général Graham demande des 
renforts pour secourir les garnisons 
sur le Nil Blanc et le Nil Bleu.

ALLEMAGNE
Berlin, 9 mars 1884.

Quatre juifs allemands, accusés 
dernièrement d’avoir mis le feu à la 
synagogue de Neustettin, et acquit­
tés, oui été assaillis par la populace ; 
l’un d’entre eux est resté sur le ter­
rain. 11 y a eu des désordres très 
sérieux. On a détruit plusieurs rési­
dences et des magasins appartenant 
à des juifs, à Neustettin.

Dans les clubs et réunions poli­
tiques, l'article de la Gazette de Colo­
gne blâmant la conduite du Reichs­
tag au sujet de l'incident Riekert, 
cause beaucoup de discussion.

SOUDAN

►Souakhim. 8 mars 18S4.
Le général Graham a reçu une 

dépêche lui enjoignant de ne jkis 
avancer, s’il n’est pas assuré de ren­
contrer l'ennemi.

iSouakim 9 mars 1884.
Osman Digna refuse de se rendre 

au général Graham. Il est résolu de 
combattre, lia mille carabines et 
deux pièces d'artillerie.

Souakim 9 mars 1884.
Le régiment 44 Black Watch a l’ait 

une marche en avant, et est à l’heure 
qu il est <mi face des lignes ennemies.

TONQUIX

Hanoi, î) mars 1884.
Le général Mil lot a fait une mar­

che de trois milles dans la direction 
de Bac Ninh.

Ke Great JKaalcrn

Qui ne connaît, du moins pour en 
avoir entendu parler, ce Léviathan 
des mers, qu'on a considéré un t emps 
comme l’une des merveilles du siècle?

Le Great, Eastern doit, aller finir 
ses jours à Gibraltar, où on l’utilisera

iTovo ns-nous.
%à

O t; a i ; a n t i:- ! n : i : j i i:.<. — ! ) e m n in s’o 11 v re n L 
à la chapelle <ies Messieurs du Sémi- 
nai re. les exercices desQuai an te-heures.

— La Salsepareille d'A\er vous dé­
barrassera d»k n* sentiment «b* lassitude, 
et avec l’énergif vous rendra une nou­
velle vio.

ei.ÛTi ni: ci: i.a ni:i;vaim:.— Hier après, 
midi, a eu lieu la cérémonie finale 
terminant les exercices de la neuvaine 
de saint François-Xavier, à la Basilique.

Au salut solennel, Sa Grandeur Mgr 
l’archevêque a officié, assisté de M. 
Marois. comme diacre, et de M. Rouleau, 
comme sou s-diacre.

11 y a eu chant du Te Deum.
Rarement une retraite a été aussi 

religieusement suivie et parmi aussi 
grand nombre de personnes avides 
d’entendre la parole éloquente et pra­
tique du R. P. Bournigal, O. M. i.

inci-xüie.— Dimanche soir un incendie 
s’est déclaré dans une maison habitée 
par des vieillards du nom de McXeil, 
du Cap de la Traverse, lie du Prince 
Edouard. Los vieux ont eu le temps 
de se sauver, mais une jeune fille de 
douze ans a péri au milieu des llammes.

TOLC.ÜANT1-: MAI! o n: dk sv mpatuii:. — Ce 
matin et tous les lundis, jusqu’au 
1 » avril, la messe de huit heures, à la 
Basilique, est pour le repos de Fame de 
madame Dalzarctli. Ce sont ses amies, 
les dames do la haute-ville, qui ont 
souscrit pour cette uuivro de sympa­
thie.

— I ne mère devrait toujours avoir 
une provision du Pectoral-Cerised'Ayer 
en cas de Croup ou de Rhume.

Norvirw ciiatkaî: d’kaf.—M. Baillargé, 
iugéniourdc la cité, recommande l'érec­
tion d'un nouveau chateau d’eau, à 
Loi ette.

tmanqitu.k.— Il n'v ;i pas cm d’arresta­
tion hier ni d'alarmes, 'l'ont était dans 
le calme excepté Fair.

signe de dei:ü..—Hier le pavillon flot­
tait à mi-hampe, à la Halimi Central du 
feu, eu signe de deuil à cause de la 
mort d’un ancien employé M. O’Bowd, 
du Mont-Plaisant.

Le défunt était à la besogne il y a à 
peine deux ou trois jours. On croit qu’il 
a pris sa maladie on assistant à des 
funérailles ces jours derniers.

a et haïtes.—La retraite des jeunes 
gens qui commencera dimanche pro­
chain à la Congrégation de la haute- 
Ville sera pi èc liée parle IL P. Thro, 
S. .!.

On annonce qu'a la lin du mois de 
mars uni» retraite sera prêcliéc à Sto- 
Anne de Beaupré.

ÉCii-MTÉ DK piuson.—Le nommé Plante,
•irrèté il y a quelques mois pour assaut,

s’est échappé vendredi soir de la priso 
de Québec, où il était détenu.

La jiolice est à ses trousses.
On l’a vu vendredi soir à St-Sauvcur, 

où il a, paraît-il, rendu visite à ses amis. 
Visile d’adieux sans doute î

t ier.—Vendredi, vers 3.30 heures d«» 
l’après-midi, le l’eu se déclarait à PIIùIgI- 
I >imi de Mon! réal.

L’alarme fui aussiiùi snmiée.
En attendant les pompiers, tout b; 

monde de la maison s.» mil à Fouivrc. 
et quand la brigade* arriva mu* les lieux, 
il n'y avait presque plus rien à faire.

i.a tempête.—Depuis près de trois 
j‘»urs, Quel) »c a été isolé de lout.es les 
autres villes par la tempête horrible 
qui s’est abattue sur toute la province et 
a fait des ravages considérables, même 
at.x Etats-Unis.

Le grand Tmiicqui devait partir de 
Montiéal samedi, soir a attendu jusqu'à 
hier malin à 3 heures ; après divers in­
cidents. il * si arrivée a la Chaudière où 
la roue mùi rosse d u u des engins s'est 
brisée, et le train a continué avec un 
seul engin jusqu'à Lévis.

Le convoi du chemin de fer de la 
Rive Nord parti vendredi soir, s’est 
rendu à Montréal sans encombre.

Le convoi de samedi matin s'est ren­
du a Loi elle, li y a passé la jeune*.• 
Hier matin ou a mis des voilures à la 
disposition des passagers qui n'él lient 
pas encore partis, po .r I«»s ramener à 
Québec.

Le convoi de sanie li soir n i nu 
dépasser Sl-S m veur.

Le Québec-Central est tout à fait 
bloqué. On n'y pense [dus.

D après les nouvelles (pie nous avons 
de la camp ignés les chemins seraient 
dans un état horrible.

Il a lait une tempête effroyable, 
fout (ht levenu à Fêtât normal 

aujoiml hui et les malles sont enfui 
parvenues.

h ES FÉNIBNS ET MAN (TOISA.— U U O dépê 
che (pie nous empruntons au Monde .*! 
verni de Fargo, Dakota, le .S courant, 
dit :

L’agent du gouvernement canadien 
prétend avoir découvert qu'une assem­
blée a été tenue ici jeudi soir, par les 
agitateurs sécessionniste?, et que des 
discours incendiaires y ont été pronon 
cés par M..1. McCuire, de Chicago, et 
Harry O'Neil, de Fargo.

*■ Les capitaines élus sont Mitchell 
Sullivan,James Kennedy et Win O'Neil. 
On a déchargé hier plusieurs wagons 
remplis d'armes, lesquelles ont été dé­
posées aux quartiers généraux féniens.

On affirme «pie des détachements 
de troupes ont été envoyés aux frontiè­
res, mais on n’ajoute aucune foi à cette 
dernière assertion, vu que les séces­
sionnistes ne semblent s’en tenir pour 
e présent qu’à une politique (l’agita- 
ion. ’’

la chapelle st-jean daptistk. — Le 
Rév. M. Plamondon a annoncé que les 
réparations à la Sacristie de la Chapelle 
St-Jean-Baptiste seraient terminés di­
manche prochain.

Il y aura, comme par le passé, grain F 
messe à 8 heures et à lü heures, di­
manche prochain.

Vendredi soir lTniou Musicales aura 
une répétition à la sacristie, comme 
avant l’accider.t.

étudiantes. — Comme indice des 
mœurs du temps, il faut signaler que. 
cette année, quarante étudiantes en 
médecine ont pris leurs inscriptions à 
la Facu lté de Paris.

Sur ce nombre, les Françaises sont 
en grande minorité ; il n’v en a guère 
que trois ou quatre.

Les étudiantes Busses sont les plus 
nombreuses.

fl y a aussi des Anglaises, des Amé
ricaines et même une.......... négresse.

Plusieurs d’entre elles ont concouru 
pour Fexternat des hôpitaux. Made 
moiselle Mathieu, la négresse, a été 
admise avec le numéro 87 sur *?àà cou 
currents.

mails.—Le mois de mars est consacré 
a Saint Joseph. Mars est le nom du dieu 
de la guerre, et le nom supposé du péri* 
de Romulus, fondateur de Rome. Jus 
qu'à Fan 15Gi, mars était le premier 
mois de l'année.

Les principales occupations des habi­
tants de la campagne, pendant ce mois, 
consistent à soigner les animaux sur­
tout les agneaux et les veaux ; on prépa­
re la sucrerie d’érable ; on y fait l’ins­
tallation des ustensiles ; on prépare les 
graines de divers légumes, et l’on dispo 
se les couches chaudes. Le soir, lectures 
et conférences instructives.

Temps probalo, sans garantie.-Pre­
mière semaine, temps variable ; neige 
si lovent souille de l’est ou de l’ouest 
Deuxième semaine, temps beau et doux- 
jours de dégel. Troisième semaine, nei 
ge ou pluie.Quatrième semaine, forte

Cil (IONIQUE DES CANTONS DE l’KST.-
Sherbrooke,—La manu raclure de ror.M 
de M. O. (îendron, à Sherbrooke, ci 
ploie actuellement cent dix personm 
On y confectionne vingt-cinq douzain 
de corsets par jour, ce qui suffit à pei



Lfci COtURftUJ&U OU CANADA

pour répondre aux demandes qui un su: i elfet olle nc cont:eut plus autant do
l;iitcs. principes ï>roprcs au blé, puisqu’elle

M. h (îraïul Vicaire hiilïesne esi, )Ie peut pas ramener au même degré 
parait-il, occupé a ilr<îs>cr R* \é m «1 • la de vigueur, et cet effet se lait vite 
nouvelle église dont on c-mn •n«*era 11 sentir lorsque la récolte du grain 
construction dans Sherbrooke Km. au n’est pas consommée sur la forme.
printemps. ; <*>*^* °

Sa liramlenr Mgr A. Haciue vient !
<1«* «léfumlrc la bîclure du pamphlet
ayant pour titre: La source d a MuL

Cn/irlhtn.—Au inonn*:it de mettre sous : ()n fond du suif, et on inet dedans
presse dit la Prnqrrs i/r T Psi, ou non.; de la chaux vive en poudre jusqu’à
apprend «pie la femme accusée de iYm consistance de mortier ; on en met
lioisoiiiiiMiiPiil <).• ISoliiwull .-I .!<• s..n j sur du la Masse, et on lie 1mm autour
prop.-u mari, .ici du su donne, h mort ! ‘j« Ç« ““f1*0 110 crai,lt llas

, .... >1 humidité et il est dur comme une

recettes

.MASTIC POUR CONDUITS EN MÉTAL

i l’humidit 
î j lierre.au moyeu du poison.

J/(/./cm/.—On [*uii.se >|nu l’usinu (1" j ‘ ,,ATK éCono: 
Lissage et impression de colon m» pourra; 
être achevée avant le milieu de l’été J 
lin y comprenant le terrain, cet établis­
sement coûtera prés de $(’>00,000. Magog 
possède déjà une population de *2,()b0 
âmes, et. il est bien probable ijiéaprès 
J’ouwitim* «le la fabrique de coton, h* 
nombre «b* ses habitants recevra de

NOMIQUE POUR BLANCHIR 
LES MAINS

nouvelles recrues. M.igog «RvieiiiJ ra 
avant longtemps un des rentres impur 
tanls «le notre province.

ACoimiNT.—Vendredi une courb* est 
lomb *e sur le poignet de M. I Ho«iil 
lard do St-.losepli «!•: Lévis, travailla:)! 
au chantier de M. Chart.md. M. Itoiiii- 
;anl u.» pourra ir.ivailler d’ici à qitelijue 
jours.

i ni: twMii.i.r. hi:mi: —Le 11) février der­
nier, mour.iil à Sic-A une d’ V imachiehe 
M..losepb Hulloman*. àg«* «b* 0i ans

( )n petit dire qui* le défunt apparte­
nait à une famille vraim* ni bénie.

daman peut-être o11 ne compta autant 
«le piètres et de ndigiciisiîs dans la 
même famille.

Voici :
Le regia lté défunt était livre de feu 

.M. Honoré Itellemaiv, curé de Saint 
.1 ustin ; de M. l’abbé Lim ic lîelIcmarc, 
curé de Sainle-Moniqm», eide M. Ra­
phaël Ikdlifinan*. inspecteur du revenu 
de l ui lé i ieur à Montréal.

Au nombre de ses enfants, ou compte* 
M. l’abbé Charles hellemurr, curé «b* 
Saiut-Iîonilaça» de Siiawvnegan ; M. 
Lablié Fl/.éar Hcllemare, curé de Sainte 
Hélène de Chester, et M. Labbé Adélard 
Rollemare. ecclésiastique au grand sé 
miliaire des Trois-Rivières. et les Révé­
rendes Sieurs Sainte-Angélina, (-ongré- 
gation Notre-Dame, supérieure du eoti- 
v'cnl de Saint-Joseph à Charlottetown. 
Ile du Prince-Edouard: sieur Saint-i
rtaphael, C. M. I)., en mission à l'As­
somption. et sieur llellemare, décédée 
postulante au noviciat de la Cougréga- 
t ion.

un MAitiAOBTitii’in-:.—Le Dr W. IL Rus­
sel, le célèbre correspondant du Mail, 
vint d’épouser à Paris Melle Antoinette
Malvezzi, et il a consenti même à ce *
que la cérémonie fût répétée trois fois 
Il y a eu, d’abord, le mariage civil or. 
donné par ia loi, devant Monsieur le 
Maire, puis la cérémonie religieuse 
d’après le rite protestant à l’ambassade 
anglaise, et enfin, comme l’épousée est 
catholique à l’église delà Place d’KIau.

fiï.m.l-: HOLLOWAY.— Diarrhée cl Main 
•lie d'intestins.—Des maladies dominent 
actuellement et, si on les néglige, elles- 
se terminent souvent d’une façon fata­
le. Il est reconnu partout que ie cholé­
ra et la diarrhée proviennent de la pré­
sence de quelque substance indigente 
dans l'estomac, on les intestins, ou bien 
de quelque matière délétère dans le 
sang ; mais les Pilules Holloway, peu­
vent les chasser avec facilité et prompti­
tude. Elles concentrent à un suprême 
degré leurs propriétés purifiantes, regu 
latriccs et fortifiantes et exercent ainsi 
sur chaque organe interne une influen­
ce remarquable. Les médecins Hollo­
way peuvent être avantageusement pri­
ses pour conserver le sang pur et le 
corps bais et dispos—le seul moyen 
praticable de maintenir le santé pen­
dant la jeunesse, la virilité et la vieil­
lisse.

Imites bien cuir des pommes de 
terre, les plus blanches et les plus 
farineuses que vous pourrez trouver; 
pelez-les, écrasez-lcs bien, et délay­
ez-les avec un peu de lait : la pâte 
d’amande n’est pas meilleure.

K epos et confort pour les malades

LA PANACÉE DBS FAMILLES DE BROWN ll’îl 
pas d’égale pour guérir les douleurs 
internes et externes. Kilo guérit les dou­
leurs dans le coté, le dos ou les iuslestins, 
le mal dégorgé, le rhumatisme, le mal de 
dents, le mal de reins etc., etc. Elle puri­
fiera le sang promptement ear son action 
est puissante. La panacée domestique de 
lîrown, est reconnue comme Je mouilleur 
remède, possédant double force «l’aucun 
autre élixir ou liniment dans le monde et 
devrait se trouver dans toutes les familles 
alin île l’avoir sous la main en tout temps, 
car c’est le meilleur remède dans le mon­
de pour les crampes dans l’estomac et 
douleurs de toutes sortes.

En vente chez tous les pharmaciens, à 
2.5 cts ia bouteille.

MOYEN DE KAIRE PONDRE LES POULES
L’œuf étant à la lois un aliment 

ordinairement assez cher et toujours 
précieux, un aliment très substanl ici 
rafraîchissant, commode, d'un ac­
commodement aussi aisé que varié, 
les bonnes ménagères ont beaucoup 
cherchée un moyen de faire pondre 
les poules.

On vient de découvrir que l'orlie 
fraîche ou desséchée, finement cou­
pée et donnée à la volaille après 
avoir été mélangée à d’autres ali­
ments, présente le précieux pouvoir 
d’exciter fortement les poules à pon­
d re.

Les orties déjà chargées de leurs 
semences sont les plus efficaces.

Cette importante observation a été 
laite par le Dr Scheider, de \\ omis.

OÊCÈS
Au vidage Lauzon. dimanche, î) courant, 

à h.20 h. I*. M., à Page do 50 ans, après une 
I ngu»! et douloureuse maladie, sou flore* avec 
la •♦•signation d’une vraie chrétienne, i-sl 
•léeéih'e Marie-Marine Rugueux, épouse do leu 
Fis Marcel (ïuav, jr, en son \ i va ni Révist râleur 
du comte de I.e\ is.

Sou service M si sépulture mercredi,'!** 12, à 
u h. A M , à l'Eglise de St-Joscph de Lévis

Durents et amis sont pr.ésd'y assister.
Priez j our elle.

.....SPniOMÈTRE

Mères ! .Hères ! Hères î
Etes-vous troublées la nuit et tenues 

éveillées par les souffrances et les gémis­
sements «l’un enfant «pii fait ses «lents? 
S’il en »*>t ainsi, allez oIutcIici* tout «le 
suite une bouteille «lu Sirop calmant dk 
-M M K Winslow. Il soulagera immédiate­
ment le pauvre petit malade—cela est 
certain «*t nc saurait faire le moindre 
doute. Il n’v a pas une mère au momie 
qui ayant usé de ce sirop, ne vous dira 
pas aussitôt qu'il met en ordre les intes­
tins, donne le repos à la mère, soulage 
l’enfant et lui rend la santé. Ses effets 
tiennent de la magie. Il e.-t parfaitement 
iiiotl'ensif tlans tous les eas. et agréable à 
premlre. Il est ordonné par un «les an­
ciens c*t des meilleurs médecins du sexe 
féminin aux Etats-1 nis.

En vente partout à 2.5 cents la bouteil­
le.

Qu«*b*-c, lijati ier 1 «84 — 1 an. «J

Orgues-Harmoniums “ DOMINION, ”
FMI HI QU UK HR ECI A LE MENT COCU

L. B. N. PRATTE,
l-ar lu Compagnie d'OUGUES et de PIANOS ■ DOMINION, » de Dowmanville, Ont.

:i I usage des Eglises et (les chapelles de communautés, d’après des devis 
particuliers et autres que ceux du catalogue garantis pour 5 ans, et 

surpassant en richesse, en puissance et en suavité de son 
les meilleurs instruments de fabrique étrangère.

La supériorité des Orgues-Harmoniums “ DOMINION ” a été univer­
sellement reconnus par les plus grandes distinctions et les Premiers 
Prix partout où ils ont été exhibés.

Orgues «nolise, Orgues à Ü claviers,
Orgues a pédales.

Cuiiptniile premiers prix aux Expositions des différentes parties du monde..
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L Québec, 13 mars 1884.
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•fi gri culture

LES RÉCOLTES ÉPUISANTES

La culture du tabac, de l’avoine, 
du millet, du ble d’inde, etc., sont 
des récoltes épuisantes, tandis que la 
culture des pois, des pommes de terre 
et du t relie sont des récoltes qui con­
tribuent à améliorer le sol. Les 
i «'coites sont plus ou moins épui­
santes suivant qu’elles sont consom­
mées sur la ferme. La culture du 
grain, lorsque celui-ci n’est point 
consommé sur la ferme, de meme 
que la paille lorsqu’elle est vendue 
au dehors, est une culture épuisante. 
Ce qu’on enlève au sol par la culture 
du tabac ne peut lui être rendu.

Lorsqu’on a sur la ferme des ani­
maux qui consomment la plus grande 
partie des récoltes, et qu’une portion 
de celles-ci est rendue au sol sous 
forme de fumier, on peut obtenir 
plusieurs récoltes successives sans 
que 1«» sol ait à en souffrir.

Lorsqu’une terre produit plusieurs 
années de suite, par exemple du blé, 
la récolte de la seconde est moins 
bonne que celle de la première, celle 
de la troisième encore plus mauvaise 
que celle de la seconde, et on dit 
alors que cette terre est épuisée. En

Plusieurs médecins cl chirurgiens des 
(mnées française et umj/aisc si* sont as?o 
ciés avec M. Sou vielle, de Paris, ex-ai 
de chirugien «le l’année frainjaise, pour 
l’assister dans son institut si bien con­
nu {'.our le traitement des maladies de 
la gorge et «les poumons.

Pendant une visile, dernièmnenl, eu 
Frai !«•«*. le docteur a été visité parmi 
nombre il’éininenls professeurs «les 
principales (acuités d’Europe, désirant 
essayer son traitement, spiromètrial 
pour l«‘s maladies «’bioniques connues 
sous les nom «le eatarriiali*, bronchite, 
asthme, pour les maladies «le la gorge 
et des poumons. >*t ils sont convaincus 
qu’avec le trailemcni par le spiromètre 
«•es terribles maladies ne sont plus à 
craindre et pas même la consomption,] .rj• 
à moins que la maladie ne soit dans l«*s 
dernières phases.

Ses nombreux essais à Prague, à Pa­
ris et dans les principaux hôpitaux «b1 
l’Europe lui donnent une expérience 
ngraver les maladies de la gorge, des 
poumons ou «les bronches. Ces maladies 
prennent le plus souvent la forme d’un 
catarrhe nasal qui, négligé accompli 
silencieusement mais avec promptitude 
son action sur la membrane muqueuse 
du gosier, qu’il dépouille «le son enve­
loppe, laissant ainsi cotte surface in­
flammée constamment exposée aux i ti­
ll uences irritantes tant locales qu’at­
mosphériques.

A mesure que la maladie fait do 
progrès la matière délétère qui sort 
constamment «le la surface enflammée 
pendant Je sommeil descend dans les 
tubes bronchicnx ; la partie supérieure 
des poumons est atteinte insensible­
ment et alors commence la plus terri­
ble des maladies la consomption.

Poinjuoi les traitements employ 
jusqu’à présent sont-ils impuissants à 
guérir ces terribles maladies ? Parce 
que les remèdes appliqués à l’extérieur 
ou introduits dans l’estomac ne font 
«pie déranger la digestion et aggraver 
!a maladie.

Les demandes extraordinaires pour le 
spiromètre du Dr Souvielle en France 
et en Angleterre lui tirent croire «pie 
son succès ne serait pas moindre en 
A mérique.

En effet tout le monde intelligent Je 
la Puissance du Canada sait très bien 
que des milliers de nos compatriotes 
ont été guéris par lui et un grand nom­
bre dont les cas étaient prononcés ingué 
rissables par nos meilleurs médecins.

L’annonce est un moyen légitime 
misa la disposition d’un peuple celai 
ré pour faire connaître au monde en­
tier ses découvertes «*t ses besoins.
Tout le momie intelligent admet le 
moyen des annonces comme nécessaire•i
que possède rarement un homme de

Poissons.
Québec:, 13 mar* 18S'i.

PoitfMoais— Scellé to quintal...... $5.00 n 5.50
Morue vertu le baril ....... 5,51) n ü.oO
Saumon No. 1, baril

«le 200 iivros.................20.00 a 20 00
Saumon N. 1,1a livre......... 0.î3 a 00.U
llaifii^Uu Labrador......  i 00 n 0.25

Sou par lOO hvr«s .. 0 75 •» 0 ,S0
«’•nun par 2oü Iivros..... 5.75 u 0 00
Koin par 100 bottvs......  7 «M u 8.50
Pailla par 10U boitas.. 3 ()•'« a 4.50
« h w par mincit............... 0.00 u 0.05

L1W

«

Paris, Trance. 
1878.

Médaille Internatio­
nale et Diplôme 

d'Honneur.

Ijim/on. 187*».

Pli KM I Kit Pit IX.

llano U on. 187» 

Phkmier Prix.

/ îra ntford, 1878. 

P r i:m 1er Prix.

MontrtaK 1880.

Premier Prix 
j Et deux Diplômes 

J d’Honneur.

Montreal, 1SS1-S2 

Hors Concours.

Une Merveilleuse Histoire
RACONTÉE EN DEUX LETTRES.

nil Fil Q • “-8 Cellar St.. New York,U U II LO • as Octobre, i svj.
"Messieurs; Mon père demeure a Clover, 

Yt. il a beaucoup jamtl'ert des SrrofuIeM, cl 
la lettre ci-jointe vous «lira le* merveilleux ef­
fet?» produits par IaSAi.si:i\vi:Kit.i.r. i»’Avi:n. 
•lu crois »ju«* s«m rang doit avoir été infecté 
depuis dix ans au moins ; sans autre signe 
extérieur <|ii*ui;e légère plaie scrofuleuse au 
poignet. Il y a eimj ans de nombreuses ni- 
o.-ivs commencèrent A »•; montrer, et peu a 
peu se multiplièrent a tel juAnt que son corps 
« ntirr tn lut couvert. .!« vous assure, mes­
sieurs, que sa position • tait bien critiquo 
quand i! eon::uen»,a a t •• servir du votre méde- 
' »»»'•• -Maintenant il y a très peu d'hommes 
de s«u» âge qui jouissent d'une meilleure 
faute, de pourrai facilement nommer cin­
quante personnes prêtes:'» certifier do la vérité 
des buts que j'avance.

A vous sincèrement, W. NI. I*iiii.i.n*.s."

ni j pfTDp. " «v-t |K>ur moi un plaisir, 
ILIlLi en même temps «pi'un de- 

v"»r. de venir auprès de vous attester et recon* 
uni t ro I**s bb'ufaits que j'ai obtenus par 
l‘n-:i;p* de la

Salsepareille d’Ayer.
Il • a six mois mou r< rps était complètement 
‘•onvrrt d nue lerrild** liiimetir «?t »1»* plaies 

(ifiili'iincr». « '• lie liuineur m»* causait des
• e mauueaisous -tantes et intolérables», et
a • îiaqiu* tin>u\em»*ni de mon corps b* |K'au so 
! ndiiit en • ! : 15 ♦ . • i.t endroits, et le sang con- 
••‘■t. .Mo Mùihr.iiiee.- • taienl terribles, la vio 
«î.i.t i*«.,ir moi un tai\l**au. .i«• <*omnu*iiçni 
! i- •. I.* l.i S.\i *i t’ \ i : i. 11. i. t • 'ni mois d'Avri!
• i* ini'*r. et l’ai eotitintié depuis lors. L’n 
1 .».i , un nt itui.e d; :t (*omiiieiir:t à s’opérer ;

1" •* b*s p aie- se sont cicatrisées, et 
: est • * parJ to > :i tous les
! ’ . • c :• ««in* je -u; capable «le faire
*»*• * ’ ne 'ournee «le travr.il, ({iioiquo j’ai»» 

•• '* t. • r/e . rin^îeurs me demandent
• • 1 •* *•«••-- pu vena à obtenir une guéri

i c» ai let«. -»l«e .K qu’il me eroyaieut 
■o • » •* leur dis ce que je von** ra*

".u*. » 1 v» r. Vt.,‘JI ‘>cî., 18S2.
\ vmi*. M/»*èr« nient.

Uni vu l'inf.l.ips."

*• •
4. 1 \

«• N \ i l: : iiérll les
le- '.ill rliuii>> Srlulii-

1 I •• î■ • r *llie de toute iülpU* 
Ait:, te . » la force à tout

• i \ ! : i : !*: t* \ i:

Ayer tStCo., Lowell, fvlass.
: -*H le-* 1»»*nei|:.|, -• ; pj*jxSl,:dX

I
IA l’U’S GRANDE MERVEII.il DU 

TEMPS MODERNE

u.in u-<n(>iii.
Loiidutous liberales. Satisfaction garantie. Prix aussi bas que le pennet la <|nulitê 

sii|t».*ri»*tire <lr* «*.*s inslrutnenls. (.’atatogu»‘s illustrés expédiés sur deninn J«*. Une «•••nlain»* 
«! instrumoms toujours en magasin. Prix de 850 00 à $1000.00.

s’adresser à

L. E. N. PR A T TE,
“ DEPOT GENERAL DES ORGUES DOMINION,”

2SO, rsic Xotce-Danic, HIOHIÏItHAL.
U;V: R- S\i\iua plus d’agence à Québec, les MESSIEURS IM CLEMGK qui auraie 

• i « uRi L l'.S, sont n*s|»oclueuseni*:ni priés do s’adr**sser «li recto ni «mil à Montréal, où i 
certains »!•• ironvor 1 assortimont le plus complet qu'il v ail au Canada.

%

e plus complet qu’il v
Québec, o mars 1884—15 nov. 83—lan2lps.

lion i besoin 
ils seront

900

§ Pilules et
Onguent Holloway t

son ;tge.
Les personnes qui ne peuvent pas 

visiter les bureaux pourront être trai­
tées par lettres adressées à M. Souviel­
le, ex-aide.cliirurgien de l’armée fran­
çaise, EJ, Philippe Su., Montréal, 173, 
Church street, Toronto, 100, Alexander 
street. Winipeg, Pureaux pour le Cana­
da.

Le climat particulier «le ce pays, où 
le froid continue pendant plusieurs 
mois est particulièrement disposé pour 
aux progrès de la civilisation et des 
flaires.

Les médecins et les malades sont in 
si lés à consulter les chirurgiens et 
faire l’essai de l'instrument gratis aux 
instituts.

Québec, IC août 1883—1 an *193

Laids, Jambons, Etc., K tu.
Qu» 13 murs 188L

m l Irai!» par 100 livres..................... 9.00 a 9.50
Irais par livre........................... U. 1 ! u U. 14
sait..............    0.13 a 0.13
•ous Irais par i i vi ••.................. 0.8 \ n 0.09

“ Pâmés(< •*   0.14 a 0.14
•ard Me: s, 2üu livres.. 21 00 n 22.00

44 Mince, " •• ... 20 00 a 21,00
• Prime M»îs*. •* • ... 18.00 a 19 00

En g!. P. Mess. " •• .. 18.00 a 19 00
44 Extra Prime, •• •• ... 15.00 a 17.00

Pianos et Harmoniums

Saindoux en sr.:<*uu......... 2.00 a - i ü

Provision», Etc., Etc.
Québec, mars 188i.

Beurre Irais par livra ................. $0.24 n 0 25
“ salé •* •• ............... 0 20 a 0.22

Patates par minol.............................. 0.50 rt 0 G0
tiKufs par duuz.................................... 0.50 a 0,30
Sucre «IVrable par liv/rt.................. 0.08 a 0.10
fromage, par livre....... ................... 0.15 £< 0.15
Oignons par caisse............................ 5.00 a 3.00
Pommes par baril.............................. 3.00 a 4.00
Oranges par baril...............................00.00 a 00.00
Citrons par baril.................................  7.on a 8 no

tû;m <;Tio.\ des prix.

lîoeutV», Mouton», Etc.
Québtto, 13 mai - U 84

VYANT acliuillement »*n magasin l'as orti- 
nient le plus considérable «l»i

8*i;mos et Uarmoniiiisi*)
Américains et Canadiens,

nous avons décidé d'effectuer une diminution 
»t-* notre surcroît «l’assortiment, et afin «l'écouler 
le plus graïul nombre possible d’instruments, 
nous ferons une réduction ».*xtraordinairu sur 
b‘s j rix tvguliers de nos

PIANOS ET HARMONIUMS.
Nous avons en magasin les pianos «1»-* renoms 

suivant : c SUHO.MAKKR, » à cordes «l’or, 
. KNABK A CO., » « HARDMAN,» < DOWLING 
PECK.» . STEVENSON A CO., » HE! DT/M AN 
A CO.,» NKWCOMBE A CO., » « MOZART,* etc, 
etc, elles harmoniums suivants :» DOHERTY 
A CO.. . « DOMINION ORGAN A CO . * « DELL 
A CO., » «.I. A R. KluCOUR,» etc, etc,

Aussi 1rs machines à coudre suivantes :
. SINGER. , , NEW WILLIAM.» .NEW-YORK,»

. DOMESTIC,» . HELPMATE, » etc. etc,

AUX FllJX DU CHIOS.
Conditions faciles.

Vente tSpeeisilf
DE

A an prix extraordinairement has ! ! !

Un magnifique assortiment «le lampes nouvelles 
et élégantes convenables pour les 

églises et les chapelles.

DE SPLENDIDES CANDELABRES

A 2, 3, 4 «*t 6 lumières.

B euf 1ère qualité, par 1 «Ml h!•«.! «« n *2 CXJ
» 2ème « i 9.00 u H).(10
« 3èm»! « • 8 «Mi o 9.0 i

Bo ut' par livre............. • • • • • •••.<..... U.UO a 0.15
Mouton par livre......... ..... 0.10 u 0 12
Veau. ........ a 0.12

M U SI QU E EN FEU I BLES

R o ma n françaises »*t morceaux, depuis
10 CKNT1NS en montant.

Bernard & Allaire,
Editeurs «le inusi«|ue.

G, rue La Fabrique, Haul»*-Yil.'e 
Québec, 21 décembre 1883 Z

«-v Tas^w3i.*3r»w —

XotB'c Dirent (POiitDi'io
«a» r■^ sa*c

En faveur «i»* la Société du

ir . ,, _ , jo , I Sïs<,i*ê-Co:iir de .Bcs»i*4,
Monsieur lltc (rerarciof, <(e of(iuF \ t% , „ . , ., . v i Pour .a fondation «lune bibliothèque dans le

Collège de Ste-Marie «ie la Beauce, 
SOPS I.K PATRONAGE MJ

2cich, Ontario, est autorise a rece­
voir les abonnements du i: Courrici
du Canadan et du u Journal des j Kévd H. j. cl a. €1IAI*i:k«>\
Campagnes ” et à donner les reçus' Prêtre Cum':.
s y rapportant —

I Un Eventail.....................................................$25 (•()
Un Revolver ;*i G coups • ••••••• »••••••» ••••!• t • • 00
l 'n tableau synoptique des Papes............... G 00

V S.-FEL1V DU tMr-KOI GS).

UN bazar au profit de l'église s’nuviira à 
S.-1*7*1 ixdix du Cap-ltouge, au commencement 

de juillet.
Les dames qui pt«Videront aux labiés sont : t:n
A la table du Saen'-Cceur : Madame .los. ; Un 

I )rolet <9 M Ile 5. lulit n.
A la table S. Patrice : Mesdames N. Flood,

XV. «L French, I). Murphy et J. Murphy.
A la table Sle-Anne : Mesdames Adolph** 

Hobitaillc. Ford. Letellier et Nap. Robitaille.
A la table .s,-Felix : Mesdames Norb. IVupiet, 

Louis Robilnilie, Ij. Laisné 11 i*. Robitaille.

« « » ............. 5 00
l’immaculée Conception ....... 5 00
Transfiguration «le N. S.........  4 00
SS CG. Jésus et Marie ......... 4 00

. (à l’huile) la Sî«j Face «b* N. S. 4 00
i la Descent»* «te la Croix.......... 4 00
. l'Assomption d«* la T. S te V. 3 00
« le Crucifix................................... 3 00

_.. • St Patrice • ••••• »••••• «••••• •••••••• 3 00
83!o ts va fin ’S il •»•••• •••••• »•«••• «••••••••••••• 55 00

Un
Un
Un
lu
Un
Un
Un

Prix du Billet :
15 CENT! NS seulement 
25 » pour 2 Billets.

Le but qu’ont en vu les organisateurs «le
A la table S. Jean-Baptiste : Madame N. celte 1 otarie étant d’aider à la fondation d'une 

Kverell, Mlle M. Mathieu, Mesdames Z. Tardif bibliothèque dans le Collège des Frères de
et M. Valin. Sle-Maric de la Heauce, le comité et les

Mesdames El. Doré, (i Mivillo IKchém*. inembies de la société du Sacré-Cœur espèren 
Michel llamel, lies Pichet et Gendron lecevoir l'encouragement général.
présideront à la table «le rafraîchissements. Toutes Ins precautions ont été prises pour

L«'s personnes chariUhlos qui «lésirent venir «tonner satisfaction au public, 
en able à l’église du Cap-Rouge, sont priées M. '1 bornas Lessard, N. I»., est l’agent 
d’atlresser leurs ollrandet» aux Dûmes ciilessus g-néral à qui toutes demandes do billets ou 
mentionnées ou au curé «lu Cnp-Roug»\ correspondances dovront être adressées comme

Cap-Roug.*, 18 février 1884. suit :
P. E. BEAU PET, lMr«», «lirect«*ur. . 

Québec, 20 février 1884.-10!'. 972 I
M. THOMAS LESSARD. N. P., 

Agent général,
Ste-Marie, Beauce.

ELEGANTES LAMPES SLSPENDUES 
A une seule lumière,

ET DES

L A M P E S - A F P L I Q U E S
Et aussi une grande variété «le

Petites lampes coloriées,
Au Depot (l'Huile Astrale,

50, rue de ta Fabrique
Québec, îG février 1884.— î an, 53

A CEUX
QUI

Tiennent Maisons !

NOUS olfrons en ce moment «les avan­
tages spéciaux à ceux «pii tien­

nent maison glatis los marchandises sui­
vantes :

Viz. Les meilleures toiles à «traps et à 
oreillers.

Coton blanc.
Cotou horrocks.
Toile à nappe «le la meilleure qualité. 
Toile ù demi blanche •• 41

250 dz magnifiques serviettes «le table 
achetées au rabais, et «jue nous v«*n«lons à 
moitié prix.

Serviettes, toile à rouleaux et à verres. 
Coutil en colon et en fil.
Couvrepieds et courtepointes, blancs «*t 

en couleurs.
La balance «le nos couvertes sera vendue 

aussi à un grand sacrifice.

J ES PILULES ’purifient le sang, et guérissent 
\j tous tes dérangements du foie, de l’estomac, 
les reins **t d-»s intestins. Elles donnent 1ü 

force et la santé aux constituions débiles, ef 
sont d un secours inappréciable dans les imlis 
positions des personnes du sexe de tout âge 
Pour les enfants et b-s vieillards, elles sont d’n 
prix Inestimable.

L’ONGUENT
est un remède infaillible pour les «louleurs dan 
les jambes, la poitrine, pour les vieilles bles­
sures, plaies et ulcères. '

Il est excellent pour la goutte et le rhuma­
tisme,

Pour les maux de gorge, bronchite, rhumes, 
toux, excroissances glanduleuses, et pour toutes 
les maladies de la peau, il est sans rival.

Manufacturé seulement à rétablissement «lu 
professeur HOLLOWAY, 533, RUE OXFORD. 
LONDRES, »*t vendu à raison de 1s. Ud., 2s. 
9d., Ils. 22s., et 33s. chaque boite et poî, et au 
Canada à 36 cents, 90 cents et $1.50, «;t les plus 
grandes dimensions en proportion.

A V EKTI8SK H EN T.S.—Je n’ai pasd'a 
gents aux Etats-Unis, et mes remèdes ne sont 
pas vendus dans ce pays. Les acheteurs devront 
alors faire attention à i’etiquetle sur les pots et 
les boites. Si l'adresse n'est pas 533, OXFOR!» 
STREET. LONDRES, il y a falsification.

Les marques «te commerce «!e mes rented»» 
sont enregistrées à Ottawa et à Washington.

Signé • THOMAS HOLLOWAY,
533, Oxford Street, London 

Québec. 2 novembre 1881 — 1 an. G

Soeiété d©

CUfflSTRüCTION FjlMASlIT-,
i>i: (fcUEHEC,

No 2 3, RUE S T-JE AN.

Poles et anneaux en cuivre, en ébène, 
et en noyer, Couchettes en 1er et en 
suivre, chaises pliantes, matelas en crin 
«il en laine, oreillers et traversins, pnil-j 
lassôs à ressorts garanties les meilleurs.

Behan Bros.

AKGK.Vr A PRETES*

TERMES et CONDITIONS FACI LES
La Société pi été sur la garantie de propriétés 

immobilières et «le ses parts. Le montant prêt» 
se rembourse par paiements mensuels ou autre­
ment. Pas «t'amendes sur arrérages.

A VEM>KE

L'n»* maison rue Latoureile, No 128.
« lo Scott, « 7*1.
do Plessis, « il.
<*o La berge, « U).
«lo Ste-lléièn»», No 3, St-Sjiiveur.

('Juais « t lots vacants, rue Champlain.
Un emplacement, av»*<: une maison à «leux 

étages en bois, situé en la ville de St-Germain 
«le. Rimouski, côté nord de la rue St-Germain.

J.-G. GOURDEAU, 
Secrétair»*.

Quebec, 28 fév. 1883-17 fév. S3.—Ian 74G

Cloches à vendre.

reen.
Un assortiment considérable de 

couchettes (Fenfants, de toutes les 
grandeurs, que nous vendons extrê­
mement

1JOX MARCH*:.

A TENANT «l'être t crues plusieurs cloches 
4 av«*c leurs montures et garanties du pouls

«le 50 lbs.
« 39 «
« 21 «

< IG »
» 12 «

< 151 «
» 550 «

S’adresser à
M. N. HARDY, 

Libraire,
__ Basso-Vilh*.

Québec, 17 janvier 1884, 956



LE COURRItiJtt DU CANADA am

Pectoral-Cerise
d’Ayer.

!1 u’y .A pas «lo maladies aus-fi perfides dans 
leurs attaques que celles qui affectent la 
gorge et les poumons; et aucune qui ne toi: 
au.-'i négligée par la majorité dos inal.uT•*. 
i.V] endant une toux ou un rhume ordinaire 
négligé n’est souvent que le commence!:. :.t 
d’uno maladie mortelle, l.o Pr.cionA
• i :ui«i:a prouvé son efficacité par une lut:»* 
triomphante de quarante années contre le* 
maladies do la gorge et des poumons : Pim* 
1 >rtaut est de s’en servir h temps*

Toux persistante guérie.
•* Kn 1857 je pris un gros rhume de i it. ■ 

Une violente toux s’en suivit et je p;;**ii»> 
longues nuits sans sommeil. Je fus comlamn-' 
par les médecins. En dernier ressort, j'es­
sayai «lu rxtCTOUAZi-CERISR U'AV! I!. Ct L. :• 
tôt après, mes poumons so dégagèrent. ! • 
sommeil, si nécessaire à la n-parati. n *5- 
foret me revint. Par un usage contiii i 
i'iü TOKA i. j'ai obtenu une guérison cou:ph :
• t radicale. J'ai A présent t:.' an-, je * *
robuste et vigoureux, et c’est à votn* !’ 
roit vi -(•; rise quo j«* le dois ; jo puis
toute sincérité qu'il m’a sauvé la v

Hou \ck r.Mitnno: : 
Rockingham, Vt., 15 Juillet. 1"-.

Croup — écoutez une Mère.
•• Pondant un séjour a la campagne, i l. * 

dernier, mon petit garyon. Agé do t:o;- *
fut atteint du croup; sa respiration dev ir. * 
jMMiible qu’il semblait près de mourir, i! < ; 
lait. quelqu'un dans la famille su.--- 
IViuploi du ria-TORAL-CKinsr n'.Wi ::.. 
il y avait toujours un llacou dans la n. .
N ses lyAnies & faibles dos i,i
• • ct a* i. :ro c: ind j le, en ni ins 
dcmi-lieure, le petit malade respirait ; 
ment. l.e docteur nous assura que !• 
roi:\L-Ci:ni>E avait sauve la vie *5 
ehérî. Juges de ma gratitude'.’ A 
sincèrement,

Mrs. Emma fîr.nsrv.” 
159 West 12$th St., New York, 1C Mai, i%*.

Hronehites.
•'Je souffrais depuis huit ans des Rr m-hitt* , 

en vain j'avais essayé de tons les mnèJ. 
possibles, quand P idée me vint d'»s*ivn 
i’n To;:Ai.-<'i:nisr. P’Avr.n. une 1 •».».•• 
spiration, comme vous voyez, puisqif* • • *
guéri.

Joseph Waj.pen.” 
P.yhalia, Miss., 5 Avril, l-.\

Il L'existe pas de cas où un * al!, ••.ion 
gorge ou des poumons ne puisse être gr 
ment soulagée par l'emploi du l’r- 
Cr.itisr. p’Ayp.u. I.a guérison c-: < 
quand la maladie est prise A temp-- 

p;tf:p.vRf:n ivu:

Dr. J.C. Ayer& Co., LowclUrî:
Vemlu par tons 1 - «îr-*•'-

ToUgraplifi cl’nlarmc tic €|«iôbco

1 rue Ste Ursule, station centrale.
2 Ste Anne et AutcuiL
3 Grisons ct Sto Geneviève.
4 Haldim&nd et St Louis.
5 Jardins et Ste Anne.
6 Buado et Fort.
7 S. Eustacho et S. Georges 
S Ste Famille et Hébert.
9 Séminaire de Québec.

10 Ste Julieet d’Artigny
12 S. Jean et Collins.
13 Falais et Mac-Malion.
11 S. Jean et S. Stanislas.
15 Chantier Dinning, (Champlain). 
CG Epicerie Taylor.
IT rue Champlain, 474.
18 S. Jean et Sutherland.
19 Déligny et S. Olivier.
21 Maison Giblin (Champlain).
23 rue Champlain, 103.
21 Dalhousie et Arthur.
25 Cote de la Montagne, au bas.
2G Sault au-Matelot et S. .Jacques 
27 Côte Dambourges et S. Paul.
2^ S. François et la Chapelle.
31 Lemesurier, rue S. Paul.
32 Marché S. Paul, station.
34 Prairie et S. Dominique.
35 Fossés et Pont.
36 S. Yalier et la Chapelle.
37 L’Eglise et S. Joseph.
41 Dorchester et N. D. des Anges.
42 S. Yalier et Belleau.
43 Colomb et Nelson.
45 S. Anselme et S. Joseph.
46 Caron ct la Peine.
47 Kcine et Couronne.
4 S Ara go et Turgeon.
51 Keine et Tont.
52 S. Dominique et S. François.
53 Dorchester et Kvland.
54 Artillerie et Ste Julie.
56 S. Augustin et S. Patrice.
57 S. Patrice et Berthelot.
61 Artigny et S. Amalde.
62 rue S. Amablo, Bon Pasteur.
63 Grande Allée, Ste Brigitte.
64 S. Jean et Salaberry.
65 Ste Claire et Richelieu.
67 S. Jean et Ste Geneviève.
71 Kobitaille et Latourelle.
72 S. Augustin et S. Georges.
73 Parlement.

MANUFACTURE
—DE—

STATUES RELIGIEUSES,
JWf

EN VENTE .

CALENDRIER
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r,èr

c. LANCTOT,
268, Jluc Notre-Dame, Montréal, F. Q.

UK-
Xous avons lo plaisir iVannoncor à nos nombreuses pratiques, que nous 

venons de recevoir un très grand et magnifique choix
de statues de toutes sortes :

LIGNE ALLAN.
Sous contrat avec u gouvernement du 

Canada rl de Tr ne neuve pour le 
transport da Mallei

AN ADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

/! R RANGEMENT D'HIVER

POU h

I 1UU »;

v. ~
r.

UJc;
cô^d «

VvA-r ; *.v 
, ,\

Æ A WÊ . -
M ' ...ÿV- f SW*

:'€&*** h *

o

V. GO V

<—» ^

j ES lignes J»........ compagnie si» composent
l. i des v.;peurs i*n fer ;) dotihh* engins suivants,
constru is >ur la Clyd* |js •><)fiti»,uucui des 
compartiments a l’**preuv»* iVan. sont s.mi 
rivaux pour ia fore», b» rapidité <•: confort,
sont équippés uvei* toutes i.*s imélioru'iotis 
modernes «jn»» i,i*xp«Tii,m. pialiqnea pu °.ugg**‘- 
ivr, »‘t tous ont .,l!»*t*tue |i*s plu> capid»*s traver­
sées dont i: son -a i m.utiiou *1.1»;* !i*s annah;.- |
m. irit lîin*:*.

' AtSSK^I'X PoN CoRMaNUANTS.
' * Oh.

ni V../i/iA ....................... '•100 m» constrnotion.
t /. /.S (A/».............................. 6 i00 Va pi. Nulle

: ............................ r»0î. u PultürÙK A* /M
UtiCA SS IA ri..........«.......3400 LL Smith, Il S h I

>! >1‘ J Eh.'s ! IA — .. 120b • Vtpf S. flrnu-n.• i * f} * * V * y

OL-TI1K celte importation, nous nous chargerons aussi d * laite v»*nir tout auire statue qui j (;{{vv)AN,.... 
puisse être désirée, en terre cuit" pour extérieur, et de tout autre matériel s'AH.uj Tt \N.

'U’.' i gr.ili Jours et ; i./ r..*/)

—:o: —

!
• ' i ■ ■ - - ■ i f

Ku dehors, nous fabriquons aussi grand nombre de ? Utiles I * tout'1; glan e urs '*l ; /;/ VSOS I Y/i a; | V 'rsôo V^r • "x ’ i/ A 
1 descriptions, aux prix les plus réduits, losr|uels nous serons heureux le fournit su demande v, j ff/j*'........... . [J1.' ^

j PH USSlAfi ....... ........... . ‘ ':lP
i MU HA VIAN..........

PERUVIAN ...........

tout *‘:i faisant tenir des photographies,

— TO U JO U ns EN MAINS-

Suide des Voyageurs

Chemins (te Fer

Le plus bel assomment de chasubles, chapes dulnia*. qu* voiles, bourbes éloles, etc 
etc, de toutes descriptions et de tous prix.

Nous sollicitons riionneur d'une visite, si quelqu :da‘ •* e-,1 désirée, assurant entière 
satisfaction sous tous rapports.

CHEMINS DE FER DU NORD
Il y a deux trains à passagers chaque jour 

b* Québec à Montréal et vice-rersû :
Le train de la Malle partira de Québec à 

9.15 heures a. ni., et le train Express à îü heures 
p. m.

Les trains du dimanche parlent de Québec 
pour Montréal à i heures p. m.

INTERCOLONIAL 

Heure de Québec
Quitteront la Pointe Lévis : drain pour 

Halifax et Sl-.Iean à 7.30 A. M.
Pour Rivière du Loup et Ste Ravie à 11.20 A M 
Pour Rivière du Loup à 5.15 P. M.

GRAND-TRONC

TRAIN MIXTE

Quittera la Pointe Lévis à 11.00 a. ni. pour 
Richmond, Montréal, Sherbrooke. Island Pon !, 
et à toutes les stations intermédiaires.

EXPRESS

Quittera la l'ointe Lévis à S.00 P. M. pour 
Richmond, Sherbrooke, Island Pond, Gorham, 
Lewiston, Portland et Montréal.

QUEBEC ET LAC ST-JEAN

Quittera Québec, station du Palais, à 4.00 
p. m., train de la malle pour St-Raymond, 
arrivant là à G 20 p. m,

Quittera St-Raymond à G.20 a. m. Train de la 
Malle pour Québec, arrivant là à 8.55 a. m.

G.40 p. m. Train île passagers pour Québec 
ions les samedis, seulement, arrivant là à
9*15 p. m.

Arrêtant à la Petite Rivière. Ancienne Lorette 
Si Ambroise, Valcarlier, St Gabriel, Ste Cathe­
rine, lac Si Joseph, lac Sergent et Bourg Louis

QUÉBEC-CENTRAL

Les convois circulent comme suit : de Lévis à 
Sherbrooke. 10.00 a. m,, convoi de la malle, 
arrivant à ia jonction de )a Beauce à 1.05 p. m. 
et à Sherbrooke à 5.15 p. m. 5,00 a* m, convoi 
du fret, arrivant à la jonction de la Beauce à 
8.30 a. in., et à Sherbrooke à 5.00 p m*

TRAVERSE DU GRAND-TRONC

(J UEDEG 
A. M.

G.45 Express pont 
Halifax.

10 30 Train mixte , 
j» o u r Richmond et 
Malles pour la Rivière 
du Loup.

. 1.30 Train mixte do
•i.k» Irani des mar- la Rivière du Loup, 

clies pour li Riviere 
<:u Loup.

G.00 Malle p o u r 
n )u»*st.

Unités métriques tnterirntiounlos

Le mètre (dix-million cine partie du quart du 
méridien terrestre, vaut 3 pieds 3 pouces, 
ou 1 verge et 1/10.

Le decimetre (tOc du mètre) vaut 4 pouces an­
glais, ou une largeur de main.

Le centimètre O00e du mètre) vaut 3 lignes, on 
3/8 de pouce, largeur du bout du petit d)igi.

Lo milth être (!000e du mètre) vaut 1/3 de ligne.
L- décamètre OU mètres) vaut une demi-chaino, 

ou 2 perches,ou 11 verges,ou 33 pieds.
Vhectometre (100 mètres) vaut 5 chaînes, ou 110 

verges, ou près de 2 arpents.
Le kilomètre f 1000 mètres) vaut 50 chaînes, ou 

1100 verges, ou environ 2/3 de mille.
Le mètre carré vaut 1 verge carrée et 2/îO, ou 

près de 11 pieds carrés.
L'aue ou décamètre carré vaut i perches carrées 

anglaises, ou 120 verges carrées.
Vhcclareou hectomètre carré vaut 2 acres 1/2, 

de soi te line 2 hectares font 5 acres.
L*} kilomètre carre vaut environ 2/5 de mille 

carré, de sorte que 5 kilomètres carrés 
valent environ 2 milles carrés.

VOLUMES ET CAPACITÉS*
Le mètre « t’RK, ou. stère, ou tonneau, vaut 1 

verge cube et 3/10, soit 34 pieds cubes, ou 
220 gallons, ou près de 3 mimits.

Le litre ou décimètre cube vaut environ 1 pint*».
Le décalitre (10 litres) vaut 2 gallons et 1/5.
lé hectolitre (100 litres) vaut 22 gallons.
La tonne métrique (poids d’un mètre cube 

d’eau) vaut l'ancienne tonne canadienne, ou 
an peu plus que la tonne anglaise.

Le quintal métrique vaut 2 fois l’ancien quintal 
canadien, ou 2 fois et 1/5 le quintal anglais. 

kilogramme (poids d’un litre d’eau) vaut 2 
Lvlivres ct 1/5 (avoirdupois), de sorte que 5 

kilogrammes valent 11 livres.
I.e gramme (poids d’un centimètre cube d'eau) 

vaut 1/28 d'once, ou un peuples qu'une 
demi-dra g me.

. MORGiAN,
Î78ïsî*uIes6 334Ï <2c csseisiqeae,

Désire appeler l'attention du public sur un 
assortiment d’articles récemment reçus, 

(six caisses) où ceux qui désirent acheter* un 
cadeau pour un ami j current choisir, à un prix 
modéré. Cet assortiment est trop considerable 
pour qu'il soit possible d’en faire ici renuméra­
tion, mais on se bornera à mentionner deux 
livres qui seront bien accueillis et formeront un 
magnifique complément aux œuvres musicales 
de la famille, savoir : Chansons de la France, con­
tenant GOdes plus belles romances françaises, 
etc., avec accompagnements complets de piano­
forte et accessoires. Prix : en brochure, £1.00 ; 
richement relié en toile bleue et dorée, £1.50. 
Les Chansons populaires du Canada, volume 
magnifiquement relié dans le même genre que le 
précédent, sont aux mêmes prix.

Des exemplaires seront envoyés par la poste 
franco sur la réception du prix spécifié.

Une visite est respectueusement sollicité»*.
R. MORGAN, 

Marchand de musique,
8, rue La Fabrique.

Québec, 25 février 1882. R

Québec. ît octobre 1882—fan.

^5*. CS >4 r "

CASPIAN.............
fil ü EH NIA/è.....
Hi11'A SCO TIA ri
AUSTRIAN ......
MS TO H JA N.......
'JAM TO HA S.....

* i MW IA N.........
CO fl INTf/iAN ...
PHOENICIAN.......
WALDENS IA N. .

j -i i

G. O. BED AUD

3600 C i/./. LftjtU ai.:. 
609 Capl A. Urd.

e(Ul
Pt ...........

.........3000 Gapl J. H itch i:
... 2650 Vapt. J. Hrati im
....... 3400 Vapt. HarcUuj
...... 2200 Vapt. Dvcks.

3400 U. Archer, H U h 
3300 Vapt. Richard soi;

.........2700 Vapt. J. Wip.it.
.. 27où (’apt J a Stephens

........-3150 ! apt. Home.
....... 2600 Capt J. WUer

........ 2000 Capt. Jus. S.- ..
.........2600 (’apt. Mens•#:

é h0 (\:p[. Ste. hens
ArŸÜV’ï........................ '«"° Capi. Ùrr

NEWFOUNDLAND...... 150,' 1; yV , ;
L.i oi" h» plus court»! sur mer - ntre | a mé i ,u. 
m 1 Europe, la traversé** >'»;lb ti ,n; ,•». 0ju.| 

jours seulement d’un oontin*» . A '.iiure.

? • C*’

i l

L- s vapeurs du .-ervi 

i>E J. A MM.l.E DE L / Y'El!POOL

No 388 8AÏNT-.I08EPH,
(En titre de son ancien jtoste < t sur le terrain dt t%ancien cimetière)

/tbl k - sa

. /IC 9I.11 • r toi .Slearners lie Purtlanit
J«‘iuii, Jeudi.

Sardinian-
Circassian 24 janvier
Ptdynesian 31 1
Parisian ... 7 A •vrit r

• » jan i**r •{ 1let 1J ^
Gaspiaii.*** !i f
'annatian 21 «

• lévrier iSardinian.. 2*< . 1

i Samedi,

23 janvier 
2 février 
9 *

HJ <
23 *

1 mirs

Halifax :
C“!>i:i»‘.............................ÿ62.o5, S78.0U »*l .**'^8.00

Suivant les ;iccaminodemenl«.
Id ter média ire...............................................^A constamment un assortiment complet de MEUBLES, tels que amen .*n|!î!î#"!''a:!V..................................... ? *5 oo

blement de Chambre à coucher, de Salon, de Salle à dîner, etc., etc. '!'01* ............ .......... .................... “rJi co
Corniches et Tapis poses avec ordre. Son nouvel atelier lui permettra de ; "
prendre un plus grand nombre de commandes, de les executer avec promp­
titude et à des prix TRÈS MODÉRÉS.

Québec, 11 avril 1883.—lan y

) 8 j Cl

Les
GLA,SV

vapeurs <iu service «le 
iOW ET POUT LAS!)

De G la s y ow Steamer De Portland
Mercredi, Samedi.

Scandinavian .... 26 jan\i«*r2-1 janvier Hanovrian.......... 9 février1 h-vrior Austrian............ 23 ,

Chemin de Fer du Nord.

STATION DK LEVIS

A. M.

7.30 Malle de l'Ouest

P. M.

.Z : y.-:

3.00 Train mixte de 
Richmond.

A PARTIR DE

Ui.MH, 17 SEPTCMURL 2SHB,
I.es trains circulent comme suit :

Mixte Malle

Départ «le Mont 
p*al pour Qué­
bec ........... •••••• •••••« 3 00 i*. m

Arrivée à Québec. MM • «••••• 9 50 r. m .
Départ de Québec 

pour MontréeI.. • •••••»•• M • 9.15 A. M
Arrivée à Mont-

l M '*1 >.•••«•• • •••••• • •• •••••••' 1.15 1*. m !

h x près.

10.60 i*. m. 
G.30 a. m.

U).00 i* m. 

G.30 .». x.

J'OFFRE en ce moment au public un assorti­
ment considérable ».*t varié de Fourrures 

Farriqoées, comprenant :

MANCHONS, CHAPEAUX, 
GANTS, HABITS,

GILETS, MANTEAUX,
COLLERETTES, Etc, Etc.

Robes de Bufiles, de Loup, de 
Bœufs musqué pour Sleigh.

L E T O U T A B A S P R I X
rouir arcs ukt coni ftaxt.

liants en liucJis/iinfaribdu et ni Chevreau
et Mitaines.

AUSSI

fous les trains de passagers de jour sont ! 
} otirvus de magnifique chars palais, « L ceux de j 
lu nuit de chars dortoirs.

Les Trains du Dimanche partent de Montreal 
et de Québec à 4P. M.

En connection avec le chemin de fer du 
Grand Tronc et le chemin de fer Canada Atlan­
tic.

BUREAUX DES BILLETS :
Vis-à-vis niôtel St Louis —QUEBEC.
143, Rue St-Jacques,— MON TRÉAL.

A. DAVIS, Surintendant.

| Mocassins, Raquettes et Toboggans.

J. C. PATERSON,
27, K us: RUADE.

Québec, 6 novembre 1883.

Les vapeurs du service de 
GLASHOW ET HOSTON.

De (Hasyow

Mercredi,

30 janvier 
13 février

Steamer De lin s ton

Manitoban .....

Prussian........
Waldensian......
Manitoban.........

Lundi, 21 jan 
•Samedi.

2 féviier 
IG .

I mars

IfirOn ne peut retenir sa chambre sans en 
remettre le prix d'avance.

J1 >’ a \l 1,01,1 (1*‘ chaque navire uft médecin.
-•••s billets de con na is semen l pour la traversée 

sont donnes a Liverpool et aux poils du 
Comment pour tous les points du Canada et 
'*t des Liais de l'Ouest.

Pour de plus amples informations s'adresser à
ALLANS, Il A E & Cie.

A"eut*
Québec, 19 jan vif r 188 i n [j

1062

L.
i"A

» pi v \ \

l.e temps et la glace le permettant. 
Etalon chronométrique de l’Est.

Yoyng'-s intermédiaires pour fret.

Marché au Bois
Prix par corde

Québec, 29 janvier 1884.
Erable d»* 3 pieds «•»••••••••••«•••••• ...oa.2o a o.oO

i — A » ...... *i,50 a 4.75 |
M ♦Mister *1 * ............................. 5.00 a o.OO

4 N •• I •••••••••• •••••«•• J« 00 a 5.00 '
Merisier du Saguenay, 3 pieds........ 4.59 a 5.00
!letrc •» pie b.......... ............••• *!.o0 a 4.o0

. 24 : .............................  4.00 a 4.00
Bouleau [rouge] 3 pieds...... 3.40 * 3.G0

, « -j ......................  3.00; 3.10
i | blanc] •* » ......

Epineite [rouge] 3 » .................. 3,G0 a 4.00
« [blanche] 2J * ................... 3.00 a 0.00
« [bf,'isc‘] •* * ................... 3.50 a 3.C0

Gvprès 3 pieds............... 3.20 a 3.40 |
Bruche 3 C ••••••••••••••••••••• •••••••••• 2.80 « 2.75
Croûtes le cent..................................- 0.80 a 1.00
Sla lis « I «|f ••• MfMMM 1.00 a 1.25

AVEC l'autorisation de Mgr l'Archevêque de 
Québec, un bazar au profit du sanctuaire 

de N.-D. de Lourdes, à Sl-Sauveur, aura lieu 
dans la première quinzaine de septembre 
prochain, sous ia direction des Pères Oblats.

Los daines qui présideront aux différentes 
tables sont :

Mesdames Vvo Vailiancourt, Miche! Robi- 
taille, Alfred Fiset, J*'. X. Biron, pour les deux 
tables de St-.loachim et Ste-Anno.

Madame Léon Saucier pour la table «le 
St-.Ioscph.

Madame Gléophas Bernier j oui* la table de 
Si-.Iean-Baptiste.

Madame Ls Léj ai** pour la table du Tiers- 
Ordre.

Madame Pierie Roy jour la table des rafraî­
chissements.

.Mademoiselle Zoé P-lit j our la table des 
enlants de Marie.

Les personnes chantables qui désircreront 
participer à celle excellente a*livre pourraient 
adresser leurs offrandes aux domes ci-devant ! 
mentionnées ou au presbytère <!♦* Sl-Sauvcur 

Québec, 21 janvier 1885. 95

CHEMIN DE FER

Québec et du Lac St-Jcan
CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL.
IS.s:&—Arrangement cl TI i ver—issi

j ï E et après le LUNDI, RJ décîmbre, les 
I J-i convois de ce chemin du 1er circuleront 

tous les jours, excepté les dimanches, comme 
suit •

QUI TTER A ST-RA YMOND

IU

TT EGUIHL de neuvaines en l'honneur do la Ste 
Vierge, suivi d’une neuvafne à Ste Anne. 

Nouvelle édition. Petit livre in 32. Prix 5 cls, 
la douzaine 40 cents, le cent $3, franco parla

3.20 a 3 50 ' Nous engageons les personnes pieuses à se
procurer co petit recueil pour le 29 novembre, Billets à vendre chez Lève A A Lien, rue 
jour oiicommer.ee la néuvaino préparatoire à !a St-Louis, F. Delille, 45,

LES trains de passagers et du fret circuleront 
tous les jours comme suit (les dimanches 

exceptés).
QUITTERA QUÉBEC

(Station du Palais)
, ,.. . , , .. .. , Quitteront la Pointe Lévis•J.00 p. m. Irani de la Malle pour M-Rav- .

mond, arrivant là à G.30 n. m.' ;üUr et St Jean à....................... 7.30 A. M.
Pour la 1» vtère du Loup et Ste­
f I I a 11 e a ......... ............ . ........ . 11,20A.M.
Pouf Rivière du Loup à.................. 5.15 I*. M.

»». Train ;|o !.. Mail;- ,-our Qu bec. Arriveront à la Pointe Wvls.

, !,e Halifax et St-.fean à..................... 7.20 P. M.
î>* ï‘T. ! ram de passagers pour Québrc De la Rivière du Loup à.................. 1 30 I» w

tous les samedis seulement, nrri- De li Rivière du Loup à.................. G.00 A* .M*.
vaut a 9.15 p. m. . _ „

Le Pullman quittant Lévis les Mardi, Jeudi 
A prêtant à la Petite Rivière, Ancienne Lorette, 01 Samedi va jusqu'à Halifax, et celui partant

St-Ambroise, Valcarlier, St-Gahriel, Ste-Galhe- I°s Lundi, Mercredi et Vendredi, va jusqu’à
rine, lac St-Joseph, lac Sergent et Bourg-Louis. St-Jean.

léüULe service des trains se fera d’après Tous les trains circulent d’après le temps 
l’heure de Montréal. officiel «le l’Est.

Des omnibus rencontrent les trains à St- D. PUTTING ER.
Ambroise, pour ia Jeune Lorette, à Valcarlier Surintendant en chV.
pour le village de Valcarlier, et à Sl-Gabriel Bureau du chemin de fer, 
pour les établissements du nouveau chemin de Moncton, N. IL, G décembre 1883. 
la rivière aux Pins. (juebec, 11 décembre 1883 ;i05

Des billets de retour sont émis les samedis, ,n; 
prix d’un passage simple de première classe.

Le Fret reçu après 3.00 P. M. ne sera pas 
expédié avant le lendemain.

t Vj

FABRIQUANTS J)K papier
A LA

IM l’KTËRIE “ L0RHTTE
FABRIQUENT

le feutre pour toiture, lamhrisage et pour mettre 
sous les tapis. Aussi boites à allumettes er. 

papier, cartes, tapisseries et papiers à 
envelopper et à imprimer

A la Papeterie du Pont Rouge
Ou fabrique les cartons en bols, pour boites 

carton de paille, et pulpe de bois.

MM. R Eli) font 1 importation et le commerce 
de toutes sortes de papiers, effets pour relieurs 
tapisseries, • 1

Ils gardent toujours en magasin un assorti­
ment «le papier,de métaux, et de fournitures pour 
la marine, etc,, etc.

On paye le plus haut prix pour toute sorte «te 
unie, cordages, chiffons, rognures «lo papier et 
ouïes sortes de vieux métaux.

Québec, 26 octobre 1882. a

L E ÇONS PA R TIC ÜLIÉ U ES.

AJ ONSIKUI A. MICHEL donne chez lui M 'IÜK l)!0 LA II Kl NM, I- ,les leçons paV-I 
lieu i ici es «le Malluenatiques, spécialement en 
preparation au .Service civil, à l’Arpenlagi* et 
aux fonctions «ITngéuieur civil.

Québec. 22 août 1883. * #5,3

fête «le l'immaculée Conception.
En vente chez

CA DIEUX A DEROME, Montréal. 
Ce recueil doit aussi se trouver chez tous h-s ' 

ibraires de Québec.
Québec, 17 nov. 1882 G85

ruo Sl-Pierro, t ). Fortin, 
j 217, ruo St-Baul, L. Drouin A frère, 96, rue 

St-Joseph, et Harris A Cie., 37, rue St-,lean.
J. G. SCOTT, 

Secrétaire et Gérant, 
c Commercial Chambers. 1 

Québec, 3 novembre 1883 705

LOUIS .JOBIN,
ST A TUA TUE

EXTRAORDINAIRE !
i
: U fc«lions très l'.icilo pour iippr.-inln; lan- 
i Itx glais, par E. c.

..i l’ri x 50 cents.
Adresser les demandes rue Ste-Croix Nn in 

Quartier Montcalm. * ’
Québec, 18 novembre 1883,

COIN des RUES CLAIR FONTAI NE ( ' ! A fl \ Xi i'euwire i.uuvô sur
et BURTON Ab la llle au bureauu ’ d annonce de journaux «le GEO, P. ROW F T r

QUARTIER MONTCALM, HO, rue Spruce) où l’on peut passer
• les contrats «l’annonces pour ce Journal ô
Xmv-York.dlIEKEC

Québec, G mal 1883. 785 Quéhtc, 25 mars 1820. W

VU DUE PAH LÉGER D ROUSSEAU,

Indiquant la dale do la solennité îles 
Qijakarantk Heures en chaque 
paroisse, e! approuvé par l’Evéque 
de Ilitnouski.

S’adresser pour la vente en gros, à 
Québec, chez l'éditeur, H, rue Buado

Ct5*En dépôt chez ta /dupart de 
warrhttnds de. /a Province

Avis important !
Bonne Nouvelle !

AUX MKSSWUHS DU CUIltCI-, AUX U) I/. 
MU NA UTKS Ml. ICI F. USES.

{E soussigné a Thon rieur d’i ioniior li-s \ M 
.j du Clergé, MM. les «lin ceuirs de Si-minaires 
et «i-î Collèges, m s nombreuse* pratiques ••«« 

a !, «pi i f vient «Ir luire publier, mois 1 
surveillance de Sa Grijutfeur Mgr i’Anr/i.-véqu.* 
de Québec, un • nouvelle edition complète du

V A K () ISSI E N N O T É.
Celte edition contient toutes !**s nouvelles lï-i s 

des Saints qui n’étaient pas encore insérée* 
dans l’ancienne édition, el qui ne se trouv.*n» 
pas non plus «Uns le Graduel ni dans le 
Vespéral.

Cette nouvelle édition est parfaite sous tous 
i«*s rapports, soit pour la «piali'é du papier, la 
beauté «lo l’impression et la solidité de la ivlim» 

.b? recevrai toutes comman«ies que Ton vendra 
b“*n me feue maintenant, pour être expédiées 
par la ma Ho ou autrement. La livraison «le 
l’ouvrage comnn ncera cette semaine,

(/ancienne édition étant épuisé.» depuis long 
temps, et c»*tt,‘ nouvelle edition étant tjes 
limitée, j’ose espéfjr que chacun voudra hi. n m- 
hâter de m»* faire parvenu >a . ommamle «pu; 
ferai exécuter avec la plus scrupul.mw poncuû- 
lité.

_ Je dois faire remarquer que, vu Faugnseuia- 
lion «lu volume, il a fallu faire subir au 
PAROISSIEN NOTÉ à cause d« •s nouvelles 
fêtes, l’amélioration apportée dans le choix du 
papier ct surtout la belle impression «le l’ou­
vrage, j’ai **t^ obligé Jeu élever le prix à $1.00 
l’exemplaire et à $10 80 la douzaine. Malgn 
cdte augmentation apparente (car d- fait. 
n’en est pas une puisque lo livre est de beau­
coup plus considérable ct mieux imprim- 
qu'au para vaut) ce livre est le meilleur marché 
«pii ail paru jusqu’à présent.

Etant a la veille «le laire «les améliorations 
considérables à mon établissement, je suis dis­
posé à vendre tout le fonds «le mes ' mar chain li­
ses a une grande réduction pour

ARGENT COMPTANT
On trouvera à mon établissement l’assorti 

ment !•* plus comph-t et h; plus varié.
Je me chargerai Je toutes commandes «pie 

Ton vomira bien me confier pour l'importation 
de Livres, d'Oruements «l’Egli-e, de Gloches ou 
d'autres articles.

I ne visite est respectueusement sollicitée.

•I. A. LAM/LALS,
L I B R A 1 R E,

N" 177, Rue Ni-,Joseph. Nt-Roch, Quebec.
Québec, 27 mars 1883 iioj

“ C0RYZ1NE.
CONTRE LE RHUME DE CE R- 

VEAU (Coryza.)

Cf K remè«le «l’un arôme agréaide est sous 
I forme d’uno POUDRE BLANCHE et contenu 
dans une petite bouteille. Lo prix en est de 

25 (.EN I INS. Prix en gros $2.60 la douzaine.
l.e but de la “ Coryzinc ” est d'empêcimr toutes 

les sensations désagréables du Corvza en agissant 
«lirectement sur lo mal, cette poudre se dissout 
dans les mucosités «;t protège les membranes 
enllamméos du contact «le l’air.

En vente seulement au bureau du
CU U H HIER DU CANADA.

CONDITIONS
— DU—

Courrier du Canad;,
Prix «le l’Abounvm ü:»t s

EDITION QUOTIDIENNE.

CANADA t Un an.............«US.,*».»
KT i ^ix mois..........KTATH-UNIS. (Trois mois....... I.r,,,

{Un an................. 25m sli*
Six mois............lîi.G “

Trois mois.........  o.:& 14

f V n ftn:.............. GO Francs
l'ivArit.iî.................>< Six mois...............jjq <•

l Trois mois...........15 •

TARIF DES ANNONCES.
Les annonces sont Insérées aux condih.M 

suivantes, savoir :
Six lignes ot au-dessous......................50 contins
Pour chaque* insertion subséquente.... 12J ••

Pour les annonces «l’une plus grande étendue 
elles seront insérées à raison «le 10 contins p .i 
ligne pour la première insertion, et «le 5 eùni,m 
pour les insertions subséquentes.

Réclames : 20 cents la ligne.
Les annonces, les réclames, les abonnem.-ut- 

doivent être a«irossés à

«Loger JLSrousscau.
ED JT E UR- PRO PR I ÊTA ! RL,

RUE BUADE, HAUTE-VILI.

QUEBEC.

IMPRIMÉ KT PUBLIÉ PAR

LEGER BROUSSEA U
Kdit*ur-rr$prUtair*,

No 9,rue Buatlo.Haulo.Villo.O u';|,c•C


